
— LUNDI 27 MAI 1895 —

Evangélisation populaire. — Réunion publicpie,
lundi , à 8 h. du soir (Demoiselle 102).

Mission évangélique. — Réunion publique, lundi ,
à 8 h. du soir (Premier-Mars 11 a).

Choeur mixte de l'Eglise nationale. — Répéti-
tion générale, lundi , à 8 h. précises du soir, au
local.

Intimité (Section de gymnastique). — Exercices,
lundi , à 8 _ h. du soir, au Collège de la Pro-
menade.

Grùtli-Vereiru — Sitzung, Montag, Abends 8 '/t
Uhr , im Lokal.

Société d'horticulture. — Conférence publique,
lundi , dès 8 '/» h» du soir , à l'Hôtel-de-Ville.

Olub du Potèt . — Réunion quotidienne, a 9 */i h-
du soir , au Café de la Blague.

Brasserie du Square. — Concert tous les soirs,
dès 8 heures.

3rancle Brasserie de la Métropole. — Concert
tous les soirs, dès 8 heures.

-Brasserie La Lyre (Collège 23). — Grand con-
cert , tous les soirs, dès 8 heures.

Commission des leçons. — Assemblée, mardi 28,
à 9 h. du soir , au local.

Société fédérale des sous-officiers. — Assaut,
mardi, à 8 •/, h. du soir, au local.

Choeur mixte indépendant. — Répétition , mardi,
à 8 Va li- du soir , au Temple.

Helvetia. — Répétition partielle , mardi 28, à 9 h.
du soir, au local.

dub des Menteurs. — Assemblée générale, mardi
28, au local.

.IFrohsinn. — Gesangstunde, Dienstag den 28., um
9 Uhr , im Lokal.

•Chorale du Cercle catholique national. — Ré-
pétition , mardi 28, à 8 h. du soir , au local. Cha-
pelle 5.

Intimité. — Répétition de l'orchestre , mardi 28, à
8 _ h. du soir , au local.

<31ub des Gob'QuiUes. — Réunion , mardi 28, à
8 Va li. du soir, au Quillier.

SJnion Chorale. — Répétition générale, mardi 28,
à 8 Vs h. du soir, au local.

2.a Coterie (section chorale), — Répétition , mardi
28, à 8 l/j  h. du soir, au local .

Société théâtrale L'Aurore. —Répétition , ce soir ,
à 8 '/, h. précises, au local.

Deutscher Gemischter Kirchen Chor. — Gesang-
stunde, Dienstag den 28., Abends 8 »/, Uhr , im
Lokal.

Orchestre l'Odéon. — Répétition générale, mard i,
à 8 V» h. du soir , au Casino.

Union chrétienne des jeunes filles. — Réunion ,
mardi 28, à 8 h. du soir , rue Fritz Courvoisier, 17,
au 2m » étage.

Mission évangélique (1" Mars 11»). — Etude bi-
bli que, mardi , à 8 h. du soir.

La Chaux-de-Fonds

sur la colonisation africaine

On mandait de Londres , 20 mai , au Figaro :
Avant do quitter Stanley, le soir de celte fa-

meuse rencontre avec Al p honse Daudet , à
Brown's Hôtel, je lui  avais demandé s'il con-
sentirait à répondre à quel ques questions sur
l'avenir de la colonisation européenne en
Afrique , et particulièrement sur la colonisa-
tion française. Il y avait consenti de très
bonne grâce, et nous avions pris rendez-vous
pour le lendemain.

Stanley demeure chez sa belle-mère, Mme
^Tennant , 2, Richmond Terrace , dans le quar-"tier le p lus t chic » de Londres , quel que
chose d'équivalent à notre quartier Monceau.
Le vestibule du rez-de-chaussée est encombré
de souvenirs africains , de haches qu 'on dirait
sorties des ateliers d'ajustage de Manchester
ou du Greusot et de sparteries. Dans un coin ,
je vois les bottines avec lesquelles Stanley a
traversé l'Afri que ; elles n 'ont plus de semel-
les ; les bonis sont rapiécés avec des morceaux

de toile de tente, attachés avec de longs mor-
ceaux de fil de laiton ap latis sur le cuir ; à
côté se trouve la casquette que Livingstone
donna à Stanley quand il le quitta ; c'est une
vieille casquette de drap sombre, avec un
large galon d'or au-dessus de la visière racor-
nie. Un musée demande à Stanley ces précieu-
ses reliques.

De sa langue concise dont malheureuse-
ment je ne peux donner ici la rare saveur ,
Stanley me dit , en homme ennemi des préli-
minaires :

— L'avenir en Afrique appartient à ceux
qui app liqueront le plus tôt et le plus vite
cette vérité pourtant si simple : LI faut des
chemins de fer. Voici pourquoi : les pays sau-
vages veulent la paix ; ils demandent à être
civilisés p a r  la paix.

Parmi eux il y a eu tant de factions , depuis
tant de siècles, qu 'ils ne réclament que la paix .
Loi squ 'ils sentent qu'une main puissante les
domine , les défa u ts et les qualités de leur
race font qu 'ils acceptent cette domination. Et
si vous recherchez pourquoi ces races sont
demeurées si longtemps barbares , vous trou-
vez bientôt cette réponse : C'est la guerre qui
les a empêchées de progresser.

Preuve : lorsque vous tombez , en Afrique,
chez des peuples plus forts que les autres, ils
sont plus civilisés. L'Ouganda en est un exem-
ple magnifique ; il s'est trouvé là un roi fé-
roce, c'est vrai , mais qui a réussi à imposer
sa discipline à tout le pays. En tin de compte,
la paix a été établie, la population s'est peu à
peu civilisée d'elle-même, les habitants sont
mieux habillés que lous leurs voisins, beau-
coup moins sauvages. C'est donc la paix qui a
obtenu finalement ce résultat , la paix el la
disci p line. De même si vous laissez les en-
fanls fouler constamment l'herbe des pe-
louses, elle se llétnt et bientôt ne repousse
plus.

Mais comment établir la paix . Par la force
d'abord . Et puis par le commerce. Car aussi
longtemps qu 'il n 'y a dans un pays que des
soldats et des fonctionnaires , le résultai est
nul.- Il faut donc y amener des individus. Et
les individus n'y viendronl que si vous leur
donnez un moyen possible d'y arriver et d'en
repartir à volonté el sans danger. Ce qui lue
l'Européen , c'est la fièvre prolongée : quand
l'Européen , miné par la fièvre , songe à venir
se refaire sur le continent ,il lui faut des mois
entiers de marche encore ! Or, le chemin de
fer ramènera en trois jours les voyageurs du
Soudan en Algérie.

Du même conp vous aurez douce cents mil-
les de navigation sur le Niger, c'est-à-dire le
commerce presque entier du grand lleuve et
le trafic de Tombouctou à la Méditerranée !
Alors vous avez l'ivoire, le copal , les fourru-
res, l'or, le caoulchouc ! Chaque tonne de
marchandises que vous apportez sur le fleuve,
c'est le commerce et la civilisation qui y en-
trent! Au contraire , tant que vous n'aurez
pas de chemin de fer , voire colonie ne vous
servira à rien : l'insécurité, toujours , el pas
de bénéfice. Car , excepté l'or el l'ivoire, dont
le transport sur la tête des hommes estencore
un peu fruclueux. le reste du trafic des pro-
duits africains esl impossible : quand lecaoul-
chouc , le copal ou les fourrures arrivent à la
Méditerranée , le transport , ia nourri ture aes
hommes onl absorbé la plus grande partie des
bénéfices , cela n 'en vaut plus la peine !

— Mais croyez-vous que cela soit faisable ?
El même que les Touareg le laissent faire ?

— Très facile. Aucune difficulté : pas de
montagne à percer et pas de chemin de fer à
200,000 francs le kilomètre, comme en France !
On peut avoir un bon chemin de fer , solide ,
pour 30,000 francs le kilomètre.

Quant aux Touareg, il est temps qu 'ils ap-
prennent un peu que si, jusqu 'à hier , le cha-
meau étail le roi du désert et celui qui mon-
tait dessus étail le maitre , à présent le règne
du chameau el du Touareg est fini.  Le chemin
de fer va remplacer le chameau , et ce sera
l'homme de la locomotive qui sera roi à son
tour !

Et puis, pas de gueare à craindre , rien du
lout : une petite (escarmouche peut-être, de
lemps en lemps ; mais avec une petite com-
pagnie devant les travail leurs ; cela sera suffi -
sant.

— On prétend , dis-je, qu 'il n 'y a pas tant
de ressources que cela en Afrique, que les
pays ne sont pas très peuplés, que le nègre
esl très paresseux, etc. ?

Stanley sourit et répondit :
— Il y a toul autant de ressources en Afri-

que qu 'en France. Voyez , les Anglais sont
dans le Sud depuis 1815. Pendant soixante-
dix ans ils ne se doutaient pas qu 'ils avaient
de l'or ; pendant soixante-quinze ans ils igno-
raient qu 'ils avaient du charbon , et pendant
soixante-cinq ans ils ne croyaient pas aux
diamants du Cap. Et alors qu 'il y a dix ans il
ne sortait que 300 livres sterling des colonies
du Sud, aujourd'hui l'or, le diamant et le
reste rapportent à l'Angleterre 125 millions
de francs par an. En dix ans, quel progrès !
Nous apprenons lous les jours : le progrès,
c'est comme un petit arbuste, cela pousse et
augmente peu à peu.

— Les Anglais ont-ils donc beaucoup de
chemins de 1er dans le Sud ?
'-— Beaucoup, et c'est là tout le secret de la

richesse du pays. Le gouvernement fait les
chemins de fer, les chemins de fer fonl le
commerce. (A suivre.)

Les idées de Stanley

M. Louis Wuarin fait , dans le Journal de
Genève , une intéressante anal yse d'une bro -
chure qui vient de paraître sous ce titre :

Le chômage moderne, causes et remèdes,
par M. Thury, ingénieur, professeur à l'Uni-
versité de Genève. Genève, Eggimann ; Paris,
Alcan , « Bibliothèque de sociologie » , 1895,
1 vol. in-12.

M. le professeur M. Thury, de l'Université
de Genève, dit-il , livrait au public, en 1889,
les Idées d'un naturaliste sur l'organisation du
travail ; bien que formant une cause distincte,
le volume que nous avons le plaisir d'annon-
cer n'est à différents égards que le développe-
ment de cet opuscule.

Et positivement, il nous plait d'avoir à pré-
senter ce petil livre aux lecteurs du Journal
de Genève. On y respire tant de bonne foi

^ 
un

si ardent désir de voir la guerre sociale ac-
tuelle prend re fin , une si noble indépendance
des écoles et des pai tis qui empêchent tant de
gens de voir juste, que cela seul ferait du
bien, .riais ce qui cause aussi une impression
sinon nouvelle, tout au moins trop rare , c est
de trouver un homme en ce siècle de vie à la
vapeur ayant le temps de se recueillir et qui
a continué de garder ce que notre concitoyen
Amiel appelait la part du rêve, c'esl-à-dire de
la méditation tranquille el solitaire.

Si nous devions chercher la genèse de la
théorie qu 'esquisse aujourd'hui le distingué
« scienliste » devenu économiste, ce qui est
encore une particularité intéressante, nous
nous risquerions à en indiquer l'origine, l'idée
mère, dans les souvenirs que M. Thury a gar-
dés de séjours fails , il y a quel que cinquante
ans, dans le Vully, au bord du lac de Neuchâ-
lel. Il rencontra dans ce coin de pays alors
très retiré, nous dirons même perdu , une or-
ganisation économique qui devait effective-
menl le frapper par son caractère archaïque
comme par ses résultats. Les terres étaient
divisées en deux portions ; la première com-
prenait les bien de commune, qui étaient ré-
partis pendant une certaine période entre les
bourgeois, et cela à titre gratuit ; la seconde
formée des terres appropriées que les habi-
tants cultivaient dans les conditions ordinai-
res. L'aisance élait alors générale, et la con-
trée bien peup lée. Ce régime a pris fin , et s'il
faut garder présentes à l'esprit les causes gé-
nérales qui exp li quent le déclin de l'agricul-
ture , cependant en voyant aujourd'hui ce mê-
me Vull y en train de s'amoindrir , abandonné
par ses enfanls que vient remplacer l'immi-
gration besoigneuse, il est bien permis de
penser que la disparition d'une certaine éten-
due de propriété indivise peut être un des
facteurs de ce changement.

Toujours est-il que le système que M. Thury
voudr'ail opposer au chômage moderne n 'é-
tait pas loin d'être réalisé dans le Vully d'i l y
a une c inquanta ine  d' années. Le» détails four-
nis sur les dangers de la grande industr ie
dont la situation de l 'industrie électrique aux

Elats-Unis peut donner un aperçu , opèrent
ici comme repoussoir et font ressortir la
beauté du tableau.

Mais quel est donc le remède au chômage
préconisé ? Ramené à ses lignes principales,il
reviendrait à organiser un travail en commun
sur des terres appartenant à la collectivité et
destiné à procurer à tous les nécessi tés de
l'existence. Chacun y serait astreint dans cer-
taines limites d'âge, el il deviendrait obli ga-
toire pour tous. Comme il n'y aurait plus
d'oisifs , la somme de temps nécessaire pour
réaliser le résultai cherché ne comporterait
qu 'une faible fraction de la journée ouvrable
actuellement en vigueur. De même qu 'il y a
un service militaire auquel chacun est as-
treint , il y aurait un service industriel el plus
spécialement agricole. Ce service aurait sou
point d'appui dans l'organisation communale,
que l'auteur du Chômage moderne s'afflige^non sans raison , de voir de plus en plus
amoindrie. C'esl la commune qui serait le
pivot de ce que M. Thury appelle pilloresque-
menl le Camp du travail , d'où toute spécu-
lation serait exclue. Chaque pays opérerait
pour son compie sans le concours de ses voi-
sins.

Ceci toutefois ne réaliserait pas l'utopie col-
lectiviste, cas à côté du domaine réservé que
nous venons de tracer coexisterait un autre
champ d'activité libre, dans lequel chacun
dép loierait son initiative et où toutes les com-
pétitions nationales et internationales seraient
admises.

Nous renvoyons au livre lui-même pour de
plus amples détails.

Il va de soi que la thèse de M. Thury rece-
vra pour toule réponse, de la part de certai-
nes personnes, un haussement d'épaules ana-
logue à celui qui accueillit Mon Utop ie, de
Charles Secretan , à qui M. Thury fait parfois
penser, tant il esl vrai que les apôlres du
droit naturel sonl exposés à se rencontrer, il
est bon peut-être de prévenir ces juges impi-
toyables et superficiels que M. Thury serait
tout le premier étonné de se voir pris au pied
de la lettre. Nous sommes prévenus, en effet,
que dans l'élaboration des réformes sociales,
il y a celui qui découvre les princi pes, celui
qui en cherche l'app lication et celui qui les
met en œuvre. On nous rappelle aussi (d'après
François Naville) que Rousseau, apprenant
que quelqu 'un avait élevé ses enfants selon
les principes d'Emile , s'écria , visiblement dé-
pité : « Oh la bêle ! oh la bêle ! »

A bon entendeur , salut ! L. W.

Le chômage moderne
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Pour 75 Centimes
'On peut s'abonner à L'IMPARTIAL
dès maintenant au 1er juillet , et

Pour 5 Fr. 75
jusqu'à fin décembre -1895, franco dans
toute la Suisse.

On peut s'abonner par simple carte-pos-
'4ale en s'adressant à l'Administration de
L'IMPARTIAL, à la Chaux-de-Fonds, à la
librairie Courvoisier, rue du Collège, au
Locle, ainsi que dans tous les bureaux de
poste. 

France. — Samedi , a la Chambre, M. Cas-
telin , dépose une proposition tendant à ouvrir
un crédit de 50,000 fr. pour couler en bronze
une statue de Strasbourg sur la place de la
Concorde. M. Ribot , président du Conseil , an-
nonce qu 'il présentera un projet tendant à
élever un monument à la mémoire des com-
battants morts pour la patri e pendant la guerre
franco-allemande ; il demande que la propo-
sition de M. Castelin soil renvoyée à la com-
mission spéciale qui examinera le projet.
(Assentiment). L'u rgence est déclarée en fa-
veur de la proposition Castelin.

M. Denis interpe lle ensuite sur la question
juive ; il se plaint , dans l'intérêt de la patrie,
qu 'un trop grand nombre de Juifs soient pla-
cés à la tête de certains services publics. L'o-
raleur demande au gouvernement des expli-
cations sur Isaïe Levaillant , trésorier général ,
récemment révoqué. M. Denis affirme en ter-
minant  que l'Algérie est ruinée par les usu-
riers juifs.

Le vicomte d Hugues, royaliste , s exprime
dans le même sens. Il dit que les Juifs , qui ne
sont assimilables à aucune nalion , absorbent
en France le commerce, l'industrie, la magis-
trature et les hautes fonctions.

M. Rouanet , socialiste , demande que le
gouvernement réprime le drainage des capi-
taux par les sociétés anglaises. M. Trarieux ,
ministre de la justice, rép lique que le gouver-
nement est désarmé.

M. Naquet propose de renvoyer à lundi la
mite de la discussion de l'interpellation De-
ins. Ce renvoi esl volé par 303 voix conlre
162, puis la séance est levée.

Nouvelles étrangères
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-$$L. Ribot a présidé la réunion de la com-
îûission chargée d'examiner les moyens de
remplacer le phosphore blanc dans la fabri-
cation des allumettes. A la suite d'expériences
très intéressantes, la commission a proposé au
ministre de fabriquer et de mettre en vente à
titre d'essai un certain nombre de types d'al-
lumettes répondant aux conditions du pro-
gramme. Si cet essai réussit, on aura fait un
pas décisif vers la solution du problème.

Le rapport définitif de la commission sera
remis au ministre dans une quinzaine de
jours. Les ordres seront immédiatement don-
nés pour la fabrication des nouveaux types
d'allumettes.

Dépêches da dimanchu de l'Agence télégrap hique suisse
Rome, 26 mai. — Voici le résultat des éjeç^.

tions à Rome : , ±.t_ ¦_. :)
lor collège, élu : M. Mazza , opposition.
2m0 » » M. Santini , ministériel.
3me » r M. Baccelli , ministériel

(ministre de l'instruction publique).
4me collège, élu : M. Crispi, par 934 voix

contre 720 à M. de Felice, socialiste.
Sm collège, élu : M. Rarzilai , opposition.
M. Morin , ministre de la marine, est élu à

la Spezzia.
M. Rrin , ancien ministre, qui lait partie de

l'opposition, est élu à Turin.
Paris, 26 mai. — Un télégramme du gou-

verneur de la Guyane annonce les faits sui-
vants :

< Des aventuriers brésiliens, installés sur
le territoire contesté, à la frontière du Brésil,
ayant capturé un Français du nom de Trajan ,
l'aviso Bengali a été envoyé à Mapa , où il est
arrivé le 15 mai. Une compagnie d'infanterit»
de marine a été débarquée et a gagné le vil-
lage des aventuriers, situé à 15 milles de
Mapa. Le capitaine Lumier s'étant avancé en
parlementaire, pour réclamer la mise en li-
berté de Trajan , le chef des aventuriers, nom-
-mé Cabrai , fit feu sur lui et bientôt , de toutes
les maisons, partit une vive fusillade, dirigée
contre les fusiliers de la marine restés près
des embarcations. Le lieutenant Destoup ac-
courut à la tête d'une compagnie d'infanterie
et dégagea les fusiliers. Un combat violent
s'engagea, qui dura deux heures, et se ter-
mina par la destruction complète du village.
Les aventuriers ont laissé 60 morts sur le ter-
rain ; on croit que Cabrai a été tué. Les Fran-
çais ont eu 5 morts, parmi lesquels le capi-
taine Lumier, et 20 blessés. Le Bengali est
rentré à Cayenne. Le ministre des colonies a
conféré aujourd'hui avec ses collègues au su-
jet des mesures à prendre.

Paris, 26 mai. — Le Rappel affirme que le
colonel Archinard a été nommé gouverneur
du Soudan sud.

Washington , 26 mai. — La nouvelle de la
proclamation de la République dans l'île For-
mose est confirmée.

Rome, 26 mai. — Les dépêches reçues des
différentes parties de l'Italie disent que les
élections se sont passées partout sans aucun
incident fâcheux. Le scrutin a été clos à 4
heures ; aussitôt les opérations du dépouille-
ment ont commencé. Les partisans du minis-
tère ont eu la majorité dans la constitution
des bureaux électoraux ,, ce qui fait prévoir ,
pour les élections mômes, une forte majorité
en faveur du gouvernement.

Cologne, 26 mai. — Hier après midi , la fou-
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dre estombée sur le séchoir de la fabrique de
poudre de Osenberg, près-de Halver, qui a
fait explosion. Les bâtiments de la fabrique
ont été plus ou moins gravement endoûima-
gés. Personne n'a été blessé. t>*c9 Je ?,é

Bruxelles, 26 mai. — L'Officiel publie le re-
maniement du ministère annoncé par l'Indé-
pendance belge. M. deBurlet prend les affaires,
étrangères, et M. Liebaert, de la droite, prend
l'intérieur et l'instruction publique.

Paris, 26 mai. — Aujourd'hui a eu lieit.la,.
manifestation annoncée, au Pére-Lachàise, a
l'occasion de l'anniversaire de la Commune.
Il n'y a eu aucun incident, et la police n'a fait
aucune arrestation.

Zurich, 26 mai. — Le Conseil d'Etat a sou-
mis au Grand Conseil un projet de loi tendant
à restreindre les fa cilités pour la vente et l'a-
chat des titres et valeurs.

— La commission du Grand Conseil pour
les tribunaux de prud'hommes propose d'in-
tredire formellement l'assistance des parties
par un avocat ou lout au moins de la limiter
aux cas d'empêchement majeur pour les par-
lies de comparaître.

Berne, 26 mai. — Aujourd nui a eu lieu à
Oberburg, près de Berthoud , l'assemblée de la
Volkspartei bernoise. Le comité central pro-
posait de lancer un mouvement d'initiative
en faveur de l'introduction de :

1° L'éleclion directe par le peuple, des
membres du Conseil d'Etat, suivant le système
proportionne l ;

2° L'élection directe dés députés au Conseil
des Etats ;

3° L'introduction du système de la repré-
sentation proportionnelle dans les élections au
Grand Conseil.

Quarante personnes ont pris part aux déli-
bérations dans la matinée, et cent trente en-
viron à l'assemblée publique de l'après-midi.
Les propositions du comité central ont été
adoptées; en ce qui concerne l'élection directe
des juges à la cour de la cassation , le parti se
réserve de prendre une décision ultérieu re-
ment et de conférer avec les autres partis, en
vue d'une entente sur cette question.

Berne, 26 mai. — La septième assemblée
des délégués de l'Association des employés
des compagnies de chemins de fer et de ba-
teaux à vapeur s'esl réunie hier et aujour-
d'hui à Berne, sous la présidence de M. Jiitz
(Schwytz), et a approuvé le rapport du comité
ainsi que les comptes et le bud get pour 1896.
Il résulte du rapport que le nombre des mem-
bres, qui est actuellement de 7000, est en aug-
mentation continue. Une gratification a été
accordée au comité, pour le remercier de sa
grande activité, el le traitement du secrétaire
général , Dr Surbeck, a été porté à o,000 fr.

L'assemblée a décidé de chercher à obtenir
l'assistance juridique gratui te pour les mem-
bres de l'Association dans les cas d'accidents
et de punitions encourues dans le service. La
cotisation annuelle a été fixée à 1 fr. 50. Sept
travaux ont été présentés sur la question sui-
vante, mis au concours : « Quelle attitude doit
prendre l'Association vis-à-vis des questions
sociales en général et de la nationalisation en
particulier? » Quatre de ces travaux ont été
primés.

Zurich, 26 mai. — La troisième course du
championnat suisse (tour du lac de Zurich)
a dû ôtre renvoyée à cause du lemps.

Sion, 26 mai. — Hier a eu lieu la foire de
Sion. Il a été expédié 27 wagons avec 433 tê-

tes de bétail. Les prix étaient en général éle-
vés.

— Aujourd'hui s'est réunie la société des
hôteliers valaisans à Crans. La réunion, pré-

sidée par M. Grisogono, de Saint-Maurice,
comptait environ 70 partici pants. Plusieurs
discours ont étc prononcés.

Lucerne, 26 mai. — Les radicaux portent
comme candidats pour le Conseil administra-
tif leurs cinq représentants actuels, MM. Kel-
ler, Slirnimann , Ducloux , Sidler et Hofstet-
ter ; comme représentant des conservateurs,
M. Sonnenberg, conservateur-libéral (actuel),
et comme représentant des socialistes, à la
place de M. End , M. Zimmermann , juge de
paix et directeur de la musique de la ville.

— L'assemblée communale a adopté au-
jourd'hui le compte d'administration el les
crédits supp lémentaires pour 1894 ; il a fixé
l'indemnité des membres du Conseil admi-
nistratif à des sommes variant de 1200 à 4500
francs et a désigné le bureau électoral , où
tous les partis sont proportionnellement re-
présentés. L'assemblée a décidé de ne pas en-
trer en matière sur la proposition des socia-
listes, tendant à introduire le vote aux urnes
en matière communale.

Sion, 26 mai. — Dans sa séance du 25 cou-
rant , le Grand Conseil a nommé : M. de la
Pierre, président du Conseil d'Etat ; M. de
Chastenay, vice-président ; MM. Pierre-Marie
Gentinelta , président de la Cour d'appel , Pit-
teloud , vice-président, et Couchepin, avocat,
membre de cette Cour en remplacement de M.
Pottier, décédé.

IMoxivelles

Jacps lUntir
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Si 868 longs cils fournis et bien marqnés, son
menton saillant, dénotaient une mâle énergie, une
volonté de fer et un courage extraordinaire, ses
yeux bleus, de leurs doux rayonnements tempé-
raient ce gue cette physionomie avait de viril , de
fort, et faisaient deviner une àme bien aimante,
faite toute de bonté et de tendresse.

Il était à croire que les vers du poète d'Orient :

Les yeux »ont le» miroirs da cœur,
Lire dans lc» yeux, c'est lire dans l'ame,

avaient été faits pour lui ; car lorsqu'on le voyait ,
on devinait chez Jacques Varlay la franchise, l'af-
fection, l'honneur I...

Aussi était-il estimé de qui avait commerce avec
lui et aimé de qui l'approchait I

Il traversa la salle réservée au public, et tout on
caressant le chien qui maintenant jappait de joie et
lui léchait les mains, il entra dans le bureau des
employés — qui étail également le sien — et s'ap-
procha du lit du vieux servUeur.

— Gomment, tu es dans cet état ? — s'écria-t-il en
apercevant Baptistin debout , dans lo simple appa-

Reproduction interdit» auw journaux n'ayant
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reil du sommeil... — Tu veux donc geler ?... Il fait
très froid !... Allons, remets-toi au lit... Vite 1...

Et il ramena les couvertures sur le vieillard qui
grelottait.

— Parbleu, tu as pris froid , mon pauvre Bap-
tistin. — Enfonce-toi bien... Tache de te réchauf-
fer.

— Oui , monsieur Jacques, merci...
— Pourvu que tu n'aies pas mal... C'est de l'im-

prudence à ton âge, sortir du lit comme ça par un
froid pareil !

— C'est que vous m 'avez inquiété... Je ne savais
qui venait...

— Ribi , ce bon chien , aurait dû reconnaître les
pas d'un ami. Il a donc perdu son nez ?

— Oh t non , c'est peut-être parce que vous êtes en
habit de soirée et qu'il ne vous a jamais senti com-
me ça... N'est-ce pas, mon chien T

La bonne bête remua le pompon de sa queue, et
de ses bons yeux regarda son maitre comme pour
lui dire : J'ai compris.

— Oh I soyez sans crainte, continua le vieillard
après avoir donné une caresse à son compagnon qui
avait allongé son museau sur le lit... Il vous re-
connaîtra maintenant et il ne bougera pas, si vous
revenez.
.— Sans doute , mais je ne mettrai pas son intel-

ligence à l'épreuve, car je ne reviendrai plus... Si
ce n'est demain matin .

— Vous quittez déjà le bal 1
— H le faut. Ma vieille mère n 'étai t pas très bien ,

ces jours derniers. Si ses douleurs l'empêchent de
dormir et qu 'il faille la soigner , je ne veux pas que
ma sœur Zézette passe sa nuit à la veiller pendan t
que jo serai au bal.

— La bonne et gentille petite sœur que vous avez
là, monsieur Jacques !...

— Oh I oui. Si ma mère, — la pauvre aveugle t —
ne peut voi r combien sa fillette est jolie, c'est une
consolation pour elle que de la sentir toujours à
ses côtés, aimante, dévouée, comme une véritable
petite sœur de charité.

— Chère mi gnonne I Allez l'arracher à sa veille,
monsieur Jacques. Il fau t qu 'elle repose !... Mais
dites-moi. Pourquoi ôtes-vous descendu à cette heure-
ci au bureau ?

— Pour ôtre plus tranquille, répondit Jacques
Varlay avec quel que hésitation. Pour me rassurer...
J'avais besoin de venir jeter un coup d'œil à la
caisse.

— Vous saviez bien pourtant que j étais là ?
— Assurément. C'est moi-même qui ai prié M.

Berlin de t'y faire coucher ce soir.
— Alors pourquoi ces craintes ?
— Je te lai dit , j'étais inquiet ,un pressentiment...

je ne sais... mais enfin , je tenais à me rassurer par
moi-même ! Ce n'est pas, mon bon Baptiste, que
j'aie un seul instant douté de ta vigilance, crois-le
bien.

— Oh ! je suis là, monsieur Jacques, et vous sa-
vez que je suis au lit... si je dors... c'est comme les
gendarmes de chez moi, l'oreille ouverte et un seul
œil fermé. Vous l'avez vu, du reste...

— Oui , mon bon ami... Et puis, tu as ton
Ribi.

— Celui-là vaut tous les veilleurs, tous les gardes
du monde.

— Assurément... Aussi tu me vois bien tranquille,
à présent... Je me retire et vais te laisser dormir...
Le sommeil te gagne de nouveau, bonsoir... à de-
main.

— Bonsoir, monsieur Jacques... à demain.
— Veux-tu que j'éteigne ta lumière ?... Tu n'au-

ras pas à sortir encore de ton lit.
— Merci bien , mais voyez : je n ai que le bras à

aUonger pour atteindre la clef... Je vous éclairerai
jusqirà ce que vous soyez sorti... Sans cela, vous
donneriez contre les tables et les chaises.

— Rassure-toi... je connais assez le chemin pour
ne rien heurter... mais puisque tu tiens à m'éclai-
rer... je me retire au plus vite pour que tu n'at-
trapes pas froid.

Jacques caressa encore le chien , qui était allé se
recoucher an pied du lit de son maître, et sortit.

Quand il eut passé la porte qui sépare le bu-
reau des employés de la salle du public, il dit au
vieillard ,

— J'y suis... merci... à demain...
— Bonsoir, monsieur Jacques.
— Eteins ton gaz.
— C'est fait.
Baptistin tourna la clef du bec, qui ne brûla plus

quo d'une pâle flamme presque invisible.
Une demi-obscurité régna dans le bureau, laissant

apercevoir les personnes se bouger, les choses à
leur place, sans toutefois permettre de les distinguer
absolument.

Jacques Varlay avait tiré derrière lui la porte de
fer , qui , en so fermant , ne lit guère plus de bruit
que tout à l'heure pour s'ouvrir.

Un moment après , dans le bureau, on n'entendait
plus que la respiration régulière du vieux Baptis-
tin , retombé dans un sommeil d'autant plus pro-
fond qu'il avait été interrompu , et les ronflements
de son fidèle compagnon, parti sans doute dans un
rêve, comme font les chiens quand ils dorment.

Cette porte de fer par laquelle Jacques Varlay
venait de sortir, n'était pas la seule qui donnât ac-
cès dans le bureaux de la banque.

M. Bertin avait une entrée particulière, reliant
directement par un petit couloir et un court escalier
son cabinet de directeur à ses appartements privés
et à sa chambre même.

Ce couloir était absolument réservé au banquier
et à sa famiUe, qui pouvaient par ce chemin aller
et venir du cabinet de M. Bertin dans le reste de
l'hôtel, sans être obligés de passer par les bureaux
des employés et la salle du public.

Seuls, quelques rares intimes de la maison jouis-
saient du privilège de cet escalier.

Le cabinet de M. Bertin ouvrait sur le bureau
des employés par une porte en cuir brun, capiton-
née, formant tambour qui assourdissait le bruit des-
voix des clients, parfois très nombreux les jours-
d'échéance, et ne permettait pas aux débats et aux
conversations qui se tenaient chez le directeur d&
filtrer indirectement au dehors.

Jacques Varlay depuis un moment déjà était sorti
par la porte de fer, quand celle en cuir brun capi-
tonné qui fermait le cabinet de M. Bertin s'entr'ou-
vrit.

Elle donna passage à un homme grand , bien dé-
couplé, et revêtu lui aussi de l'habit de soirée.

Cet homme avait des êtres de la maison une con-
naissance parfaite, car dans l'obscurité il s'avançait
sans se heurter aux divers meubles du bureau.

Il se dirigea vers la caisse sans hésitation et sans
faire le moindre bruit.

Il allait y atteindre, quand Ribi , le caniche du
vieux Baptistin, le sentit et se dressa sur ses pattes,
en poussant un aboiement.

Le chien fit un bond jusqu'à lui et l'ayant senti se
prit à japper — comme pour une connaissance, un
ami — et à frétiller j oyeusement autour de lui, cher-
chant ses caresses.

(A suivre.)

Exposition nationale suisse à Genève 1896.
— Le Comité central met en soumission l'exé-
cution de l'affiche-réclame qu 'il a adoptée et
dont l'auteur est M. Pinchard.

Le modèle de cet affiche est déposé à la
chancellerie de l'Exposition , où les personnes
disposées à concourir pourront en prendre
connaissance.

Les dimensions seront de un mètre de hau-
teur sur 70 cm. de largeur, à la limite du
dessin. Une marge de dix centimètres sera
laissée en blanc de chaque côté.

Tous autres détails dans les journaux gene-
vois.

Chronique suisse

Chronique du «Jura bernois

Corgémont. — C'est le 9 juin prochain
qd'aura lieu dans ce village la cinquième fête
de musique jurassienne. Bien que le nombre
des sociétés concourantes soit important , il est
regrettable de constater que les fanfares de
grandes localités du Jura s'abstiennent d'as-
sister à ce tournoi musical. Mal gré cela , les
différentes comités de fêle travaillent avec
entrain et ne s'épargnent aucune peine pour
assurer à cette journée la réussite la p lus com-
plète. Corgémont , qui a l'habitude de faire
bien les choses ne manquera pas à ses vieilles
traditions.

La vaste cantine élevée à l'occasion de la
fête de chant de l'année dernière sera aména-
gée pour contenir ,à côté de tous les musiciens,
un nombreux public. M. F. Marti , cantinier
avantageusement connu depuis le concours
des sociétés de l'Union des chanteurs juras-
siens, sera toujours à la hauteur de sa tâche
délicate ; par un service des mieux organisés
et des consommations de premier choix il con-
tentera les plus difficiles.

Avee l'accueil aimable et empressé que la?
population de Corgémont sait toujours réser-
ver à ses hôtes, le public passera une agréable
journée en assistant à cette fêle qui sera char-
mante.

Le National a publié, il y a quel que temps,
sur les fraternités , une étude à laquelle un
citoyen vient répondre aujourd'hui , en nous-
faisant demander de publier également sa ré-
ponse.

Nous accédons à ce désir , bien que nous-
n'ayons pas publié l'article qui provoque celte
réponse, parce que la matière traitée est d'in-
térêt général et que les arguments avancés-
par l'auteur du présent travail suffisent à faire-
comprendre ceux de l'homme qu'il réfute.

Ceci dit , nous lui laissons la parole.

Le National suisse vient de publier deux
articles intéressants sur l'assurance populaire*question qui doit être résolue à bref délai par
le Grand Conseil , à la suite des études aux-
quelles elle a donné lieu de la part du Conseil
d'Etat. Question aussi à laquelle se rattachent
tant d'intérêts dans notre peuple , par les so-
ciétés mutuelles , dont la prospérité ou l'exis-
tence même dépendent peut-être de la solu-
tion qui interviendra .

C'est en m'inspirant de ces intérêts, sacrés-
aux yeux de tout homme de cœur, que je re-
grette vivement que l'auteur des articles du
National semble conclure â l'abandon de l'in-
tervention de l'Etat en faveur de l'assurance
au décès, pour favoriser la création d'une
caisse de retraite pour la vieillesse.

Celle opinion est basée sur les difficultés-
que présenterait l'organisation d'une assu-
rance au décès, basée sur la fusion des fra-
ternités en une société cantonale, à laquelle
l'Etat prêterait son appui financier et qu 'il
placerait sous son contrôle. L'auleur ne croit
pas possible, surtout, de transformer, sur des
bases normales, l'organisation de ces associa-
tions fondées sur une base vicieuse, qui doit
nécessairement entraîner leur perte.

Je regrette que l'auteur n 'ait pas lait excep-
tion pour la Fraternité de la Chaux-de-Fonds,
qui a accompli cette translormalion il y a
deux ans, en passant par une lutte et une
crise bien pénibles, il esl vrai , mais dont la
solution eût été singulièrement facilitée par
l'intervention de l'Etat en cette circonstance.

M. le conseiller d'Etat Comtesse a rendu
justice à la nouvelle Fraternité de la Chaux-
de-Fonds, en déclarant , d'après le rapport de
l'expert fédéral chargé d'examiner la situation-
des sociétés analogues de notre canton , qu'e//e
seule s'était réorganisée sur des bases normales
qui assuraient son avenir.

Cette déclaration est la meilleure réponse
aux attaques, aussi injustes que violentes,,
dont les citoyens qui ont eu le courage d'en-
treprendre et d'accomplir cette réorganisation
ont été l'objet. Cetle opposition inintelligente
a entraîné 2000 membres de la Fratern ité à-
l'abandonner , et privé ainsi leurs familles de
l'indemnité, si nécessaire dans la plupart des
cas, que leur assurait la nouvelle société.

Treize cents membres sont restés fidèles à
la Fraternité, et la confiance du public, per-
due un moment pour la cause de la mutua-
lité, commence à revenir à notre association,
qui voit de nouvelles recrues entrer dans son
sein.

Avec l'aide de l'Etat , la transformation des

"Une cyra-v© question
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aut/es Fraternités s'accomplirait sans passer
par la crise qu 'a traversée celle de la Chaux-
Se-Fonds. Leur fusion en une Société canto-
nale, offrant des facilités d'admission que pro-
curerait l'appui financier de l'Etat ; des sub-
sides dans une proportion déterminée, per-
mettant aux comités de l'Association d'alléger
les charges des membres, pour lesquels elles
•deviennent tro p lourdes ; le contrôle officiel
•des opérations de la Société, — sont des con-
ditions qui auraient certainement pour résul-
tat de rendre au peup le la confiance ébranlée
dans le princi pe de la mutualité , ainsi que
cette force morale, qui se perd , dans la valeur
de l'effort individuel solidarisé , et d'étendre
peu à peu les bienfaits de l'assurance au décès
-à tous ceux qui voudraient y participer.

L'assurance au décès a rencontré, dans no-
tre pays, la faveur populaire dans une mesure
autrement générale que la retraite pour la
vieillesse. Les chiffres le prouvent sans répli-
que : ainsi , les fraternités et autres associa-
tions populaires qui pratiquent la première
¦de ces assurances comptent 10,000 membres,
tandis que celui des membres de la Société
cantonale de retraite pour la vieillesse ne s'é-
lève pas à 300.

Ces chiffres indiquent clairement de quel
côté doivent se porter , en premier lieu, les
efforts de l'Etat s'il veut intervenir dans la
question des assurances.

La raison de cette préférence populaire se
comprend facilement : le risque pour l'ouvrier
d'être atteint par la mort pendant que sa fa-
mille aura encore besoin de lui le menace
bien plus que celui d'arriver à un âge ou il
ne pourra p lus travailler et d'être abandonné
par ses entants, qu 'il aura élevés. A l'honneur
<le notre peuple, l'abandon des vieillards est
une triste exception. En général , ils ont une
place honorée au foyer de leurs enfants.

Cela ne veut pas dire , bien au contraire,
3ue le vieillard sans ressources n'ait pas un

roit , même absolu , à la sollicitude de la so-
ciété. L'Etat peut s'en occuper sans mettre de
côté l'assurance au décès, à laquelle il a pro-
mis au peuple, depuis longtemps, de donner
.son appui.

La situalion précaire des fraternités , sur
lesquelles des milliers de pères et mères de
famille ont placé l'espoir de laisser à leurs
enfants, lors de leur décès, une somme qui
les mette à l'abri de la misère, cette situation ,
loin d'engager l'Etat à laisser ces intéressan-
tes associations succomber, doit être au con-
traire un motif impérieux de les relever, en
réalisant en même temps l'œuvre de l'assu-
rance cantonale au décès, qui trouvera en
elles l'assise de celte assurance, et le moyen
de le faire sans créer un nouvel organisme.

L'auteur des articles du National préconise
la Société suisse d'assurance sur la vie, la-
quelle, pense-t-il, peut rendre tous les servi-
ces de la Fraternité, et offrir plus de garan-
ties à ses membres. Mais , je le répète, ne
vaut-il pas infiniment mieux , plutôt que de
chercher ailleurs, sauver nos fratern ités de
la ruine qui les menace ? Pense-t-on que leurs
membres, une fois déçus dans leurs espéran-
ces, iraient s'assurer à la Société suisse .

D'ailleurs , si l'auteur faisait partie d'un co-
mité de fraternité , s'il savait combien ces co-
mités réalisent vraiment cette activité frater-
nelle évoquée par le titre de leur association;
s;il savait avec quelle sollicitude ils s'occu-
pent de faciliter , aux membres de la société
qui sont dans la peine, le support des charges
qui leur sont imposées ; les avances faites aux
sociétaires au moyen d'une caisse spéciale de
secours ; la remise, gratuite même, dé primes
qui ne peuvent être payées; les délais accor-
dés; la facilité de payer par acomptes mini-
mes (je parie du comité de la Chaux-de-Fonds,
mais je pense qu 'ailleurs il en est de même),
il se rendrait un compte plus exact des cho-
ses.

Croit-on que la Sociélé suisse pourrait rem-
placer cette action bienfaisante de nos comi-
tés, vis-à-vis des membres souffrants et dignes
d'intérêt , qui sont connus par ces comités .
Combien , au contraire , de ces membres n'au-
raient-ils pas été exclus, ensuite de leur im-
Ïmissance à remp lir leurs prestations socia-
es. (A suivre.)

Curieuse histoire. — On s'occupe beaucoup
à Rive-de-Giez de la singulière histoire sui-
vante :

Au mois de février 1883, deux jumeaux de
huit ans, Joseph et Louis Grimer, disparais-
saient subitement à la suile du passage d'un
saltimbanque espagnol , enlevés par celui-ci ,
d'après les uns, vendus par leur mère, suivant
les autres.

Quoi qu 'il en fût , personne ne reçut plus
de leurs nouvelles pendant douze ans, et tou-
tes les démarches faites pour retrouver les
deux bambins demeurèrent inutiles ; on les
croyait morts .

Or, ces jours derniers , on a appris de source
absolument certaine que lesdeux jeunes gens,
qui ont vingt ans aujourd'hui , habitent Cons-
lanlinople et sont employés dans une bouche-
rie française.

Il serait curieux de connaître la série d'a-
ventures qui ont conduit les deux pauvres
diables si loin du sol natal.

Ingénieuse réclame. —• Un des grands cafés
du centre de Londres , PHolborn-Restaurant , a
inauguré un service dont l'utilité sera fort
appréciée partout où le temps esl bien em-
ployé.

Les clients sont admis à dicter , tout en dé-
jeunant , leur correspandance à des jeunes
lilles, qui la sténographient avec toute la dili-
gence voulue, el transmettent ensuite le texte
rédigé à d'autres jeunes filles attablées de-
vant des machines à écrire. Le consommateur
n'a plus qu 'à signer et à dicter l'adresse.

Faits divers

Bibliographie
Jean-Louis illustré. — Les livraisons

2 et 3 de la superbe édition illustrée de Jean-
Louis, publiée en ce moment par MM. Attin-
ger, de Neuchâtel , viennent de paraitre. Elles

continueront le plaisir de ceux qui se sont in-
téressés à la première, et procureront 0 sans
doute â MM. Attinger de nouveaux acheteurs.

Le Métal , revue encyclopédique des arts et
industries du métal , paraissant le 15 de
chaque mois. — Directeur : Marcel Bour-
gueil. — Prix de l'abonnement : France et
colonies, un an , 6 fr. ; Etranger, un an, 7
francs. — Le numéro : 50 centimes.
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Biographie: Voltaire horloger (suite et fin) :
Dr F. Gerlier. — A l'exposition des artistes
indépendants : M. B. — Les essais d'argent
(suile et fin) : H. de La Ceux. — L'hygiène
des arlisans : Dr di Presicadou. — Les cou-
ronnes mortuaires en métal: La couronne da
roi Ménélick : H. d'Albafèdes. — Horlogerie:
De l'échappement à cylindre (suite) : A. La-
lin. — L'industrie vélocipédique: Vélocipèdes
automoteurs : G. Trœndfé. — Procédés d'ate-
lier : C.-H. Faivre. — Variétés : H.Vaagneux.
— Syndicats et mutualités. — Nouvelles et
renseignements : G. Doussain. — Chronique
véloci pédique : Tournevis. — Bibliograp hie :
Ch. Genigny. — Jurisprudence et échos judi-
ciaires : Renée Piault. — Revue économique
et financière : Paul Rafel.

Illustrations :
En-têle composé par A. Hopp, lettres dé A.

Lemoine. — Pipette , de Stas. — Couronne
offerte par le roi Ménélick au président Car-
not, exécutée par la maison Jules Besançon,
d'après la composition de \. Hopp.

Administration : Librairie J. Bouam & Cie6
14, rue du Helder, Paris.

** Exposition. — On nous écrit :
La quinzième exposition de peinture de la

Chaux-de-Fonds s'ouvrira le 11 juin prochain
au Collège industriel , dans les salles du Mu-
sée de peinture ; elle durera jusqu 'au diman-
che 30 juin et sera visible chaque jour de
9 heures du matin à (i heures du soir.

Nous n'avons pas à revenir sur les éloges
décernés à cj lte exposition ; les intéressantes
critiques qui onl paru dans nos journaux nous
l'ont déjà fait connaître et apprécier ; nous
croyons que c'esl sans contredit une des plus
belles et des plus riches que nous ayons en-
core eues dans notre canion.

Le catalogue de Neuchâlel mentionne 258
sujels divers ,soit 46 de plus qu 'en 1893 ; tous ,
sauf quel ques exceptions , seront exposés dans
notre musée, et ces quel ques lacunes seront
amp lement comblées par les œuvres nouvel les
de quel ques-uns de nos artistes .

Les personnes qui n 'auraient pas encore
d'actions ou qui auraienl été involontairement
oubliées par notre collecteur peuvent s'en

procurer au prix de cinq francs auprès du
caissier du comité, M. Jules Cuche, rue Léo-
pold-Robert 26, et plus tard au Collège in-
dustriel , à l'entrée du Musée de peinture,
pendant toute la durée de l'exposition. Elles
donnent droit à la loterie qui se tirera à la
clôture de l'exposition.

La Chaux-de-Fonds , le 27 mai 1895.
Le comité des Amis des Ai'ts.

** L 'assemblée du Contrôle. — Le corres-
pondant de la Suisse libérale invité en même
temps que nous à la réunion de journalistes
3ui avait lieu mercredi dernier, avant celle

es intéressés au Contrôle, fait suivre la lettre
où il résume le rapport de l'Administration
d'un post scriptum à notre adresse. Il nous dit
aimablement que, « fidèle au rôle d'étouffoir
que nous avons joué dans toute cette affaire ,
nous rendons compte à notre manière d'un
des chefs d'accusation invoqués par l'Admi-
nistration contre M. Fer. »

Nous lui répondrons que s'il aime le scan-
dale, et l'étalage ou l'exploitation du scan-
dale, c'est son affaire , et c'est à ses lecteurs à
le juger.

Pour notre part , nous ne craignons pas que
nos lecteurs à nous se soient mépris un ins-
tant sur nos sentiments à l'égard des tristes
faits dont nous avons eu à rendre compte ;
mais nous n'aimons ni à piétiner un homme
à terre, ni à nous faire l'écho, en termes ex-
plicites, d'accusations qui n'ont pas été sanc-
tionnées par un jugement régulier. Et, à ce
point de vue, nous attendons tranquillement
les comparaisons qui peuvent être fa ites entre
le correspondant de la Suisse libérale et nous.

Au reste, ce correspondant semble avoir été
fort indécis lui-même sur la manière dont il
rendrait compte du rapport en question , puis-
qu 'il n 'a pas mis son journal en mesure de
parler le vendredi d'une assemblée qui avait
lieu le mercredi.

Enfin, puisqu 'il voulait entrer dans les dé-
tails, il aurait bien fait de vérifier ceux qu 'il
a publiés, au lieu de s'en tenir à des notes
prises forcément très à la hâte.

p x  Nouveau Collège. — Nous avons eu le
plaisir de voir ce malin les plans qui seront
proposés par le Conseil communal , après en-
tente avec l'architecte et l'autorité scolaire, au
Conseil général pour le Collège de la Char-
rière.

Ces plans nous ont paru très rationnels, et
nous pensons qu 'ils ne subiront guère de mo-
difications. Ils prévoient un bâtiment com-
prenant trois étages sur le rez-de-chaussée,
plus un sous-sol et des combles également
utilisés, et contenant 19 salles orientées au
midi , avec vestiaires indépendants, 5 salles
pour le dessin, les travaux manuels, etc. L'en-
trée serait placée au nord , dans un corps de
bâtiment faisant saillie et où se trouveraient
les escaliers et les cabinets.

Les creusages pour les fondements ont
commencé ce matin , conformément à une au-
torisation du Conseil général. Nous saurons
bientôt , sans doute, quels plans définitifs se-
ront adoptés, et il est probable que le bâti-
ment sera sous toit vers la fin de l'automne.

Chronique locale

Lucerne, 27 mai. — Des incidents tumul-
tueux se sont produits hier à l'occasion de la
remise du drapeau à la section d'Eschenbach
du Grûtli. M. Weibel , en qualité de rappor-
teur, voulait parler sur le but de l'Association
du Grûtli , lorsque deux cents partisans de M.
Albisser, socialiste, arrivés de la ville avec
drapeaux et tambours, déclarèrent que M.
Weibel ne devait pas prendre la parole , parce
qu 'il a été exclu du Grûtli. Le président cen-
tral , M. Werner, consulté par dépêche, répon-
dit en interdisant le rapport de M. Weibel.
Cette décision a été accueillie par un grand
tumulte de la part des deux partis.

Lucerne, 27 mai. — Le Grand Conseil s'est
réuni aujourd'hui en séance constitutive. Il a
validé les élections contestées.

Berne, 27 mai. — Le Grand Conseil s est
réuni ce matin pour la session ordinaire de
mai. La loi sur la chasse a été renvoyée à la
prochaine session. La nouvelle loi sur les
pauvres a été renvoyée à une commission de
21 membres, qui sera nommés par le bureau.

Zurich, 27 mai. — Le Grand Conseil a pris
acte de la votation populaire du 19 mai. A
cette occasion , le président du Conseil d'Etat ,
M. Stœssel, a annoncé que le Conseil d'Etat a
déjà commencé l'étude d'un nouveau projet
de loi sur l'impôt de succession.

Le Grand Conseil a voté à l'unanimilé l'en-
trée en matière sur le projet de loi relatif à
la création d'un synode ecclésiastique mixte,
en remplacement du synode actuel. Par 127
voix .contre 23, il a décidé que le synode serait
élu par les circonscriptions électorales, comme
le Grand Conseil, par un député sur 2000 ha-
bitants, Suisses et protestants.

Londres, 27 mai. — Une dépêche de Hong-
Kong au Times dit que les généraux chinois
Tchang-Ki-Tong et Ku-Hung-Kuk appuient le
mouvement révolutionnaire de Formose, qui
a provoqué sur le continent chinois des émeu-
tes et une certaine agitation. Des armes, de
l'argent et des renforts ont été envoyés aux
révolutionnaires.

— La reine recevra aujourd'hui à Windsor
le fils de l'émir de l'Afganislan.

Madrid , 27 mai. — Le Conseil des ministres
étudie les moyens de subvenir aux dépenses
de la campagne.

Rome, 27 mai (6 heures du malin). — Les
résultats des élections générales italiennes
signalent la grande victoire remportée par le
gouvernement.

Jusqu 'ici , 320 résultais sur 508 sont con-
nus, savoir : 200 ministériels, 63 membres de
l'opposition constitutionnelle, 28 radicaux ,
8 socialistes, 7 indépendants et 14 ballot-
tages.

M. Crispi est élu dans sept collèges dont
quatre en Sicile.

Dans beaucoup de collèges d'ailleurs il y a
eu de nombreux votes sur le nom deM. Crispi.

Tous les ministres et secrétaires d'Etat ont
élé réélus.

M. Biancheri , ancien président de la Cham-
bre, a été élu , ainsi que le général Bara-
lieri.

Parmi les membres de l'opposition élus se
trouvent : di Rudini , Giolitti qui a été élu à
Dronero , Cavalotti élu à Plaisance et à Corte-
leone, de Felice à Catane , Imbriani , Zanar-
delli , etc.

Dans plusieurs collèges, les condamnés des
tribunaux militaires de Sicile ont recueilli
des voix , entr 'autres M. Bosci , qui a été élu
dans le 4mo collège de Palerme par 884 voix
voix conlre 701 à M. Lagana , ministériel.

A Turin , M. Onofri , socialiste, a élé élu par
1098 voix conlre M. Badini , de l'opposition
constitutionnelle , qui en a obtenu 1028 ; par
contre , le député socialiste Meriani a élé battu
par M. Biscarelli , ministériel.

On ne signale pas d'incidents fâcheux ; dans
très peu de localités il y a eu quel ques rixes
sans importance.

Rome, 27 mai. — Sur 508 sièges à pour-
voir, il y a actuellement 502 résultats connus,
soit 321 ministériels , 148 membres de l'oppo-
sition , 15 socialistes et 6 indépendants . 11 y a
17 ballottages.

Ces chiffres ne sont pas encore officiels.
M. Crispi a été encore deux fois en Sicile.

11 a donc été élu en tout neuf fois , dont six en
Sicile.

Agence télégraphique suisse

Genève, 25 mai. — Le Grand Conseil a en-
tamé la discussion d' un projet de loi sur l'art
deguérir , refusant auxétrangersledroitd' exer-
cer la médecine sans examen. Le projet crée
un diplôme cantonal que les médecins étran-
gers devront acquérir avant de professer.

M. Ador a présenté le projet de budget

pour 1896; il prévoit 6,119,429 fr. aux recet-
tes et 6,299,431 francs aux dépenses, le déficit
étant de 180,022 francs.

Paris, 25 mai. — La Liberté dit que pen-
dant qu 'on se contente de gémir en France

: sur la rupture des relations franco-suisses, la
concurrence étrangère agit habilement pour
profiter des fautes commises. Elle cite, d'a-
près le Soleil, ce que font , à ce propos, les Al-
lemands.

Dernier Courrier et Dépêches

JULES ULLHANN. GMemlsier, Bas iiii Gienl8r|S - Place fles Tïctoir68 Ŝ__ é̂ £̂SL%iSrs X̂ Si «ST

communiquées par l'Agence générale d'émigra-
tion Zwûchenbart, à Bàle.

Nos passagers pour le paquebot « Paris »
?artis de Bâle le 16 mai au soir, sont arrivés à Netw-

ork le 25 mai à 2 h. du matin. - -
Durée du voyage depuis Bàle à New-York : 8

jours .
Durée de la traversée : 6 jours.

Les représentants, Jean Ambuhl, cafetier, Ghaux-
de-Fonds. 13132-37

Emile Haller fils, buffet. Neuchâtel.
François Beuret, à Saignelégier.

NOUVELLES MARITIMES

du 24 mai 1895

N° 594. — PROBLèME
par J. B. S.

Trouver 8 nombres entiers et différents, dont le to-
tal est de 1004, et tels que la somme de deux d'entre
eux, choisis à volonté, ne puisse en aucun cas êtro
exactement divisible par l'un des nombres suivants :
3, 4, 5, 6, 7, 8, 9, 10, 11, 12, 13, 14, 15, 16, 17, 18

N° 576. — ENIGME
Je suis un joli corps, d'un très léger volume,
Qui va, revient dans l'air, et sans pied porte plume.

Prime : Un mécanographe

Solutions (du 26 avril) :
N° 592. — VERS A TERMINER

O chansons du bouvier dans le chaud crépuscule t
O nuits où l'on s'en va paître au bord des ruisseaux.
Sous la lune, tandis que la fraîcheur circule
Dans les veines, ainsi quo l'eau dans les roseaux !

N° 593. — CHARADE
FARDEAU ¦

Solutions justes :
E. Capt, Orient de l'Orbe — M£s Dju £-|

La prime est échue à E. Capt.

3F» -A. SSB-rr B IVX 3F» S

Du 25 mai 1895
¦Recensement de la population en janvier 1895 :

1895 : 29,966 habitants,
1894 : 29,642 » ,,

Augmentation : 324 habitants.

Naissances
Tosetli Pierrine-Antoinelte , fille de Pierre-

Gaudenzio et deAnna-Maria-Deffina Borelli,
Italienne.

Favre-dit-Jean-Favre Marcel-Henri , fils de
Henri-François et de Marguerite-Emma née

. .Gblschmann , Neuchàtelois.
Guinand Wilhelm , fils de Lucien-Edouard et

de Léa-Adéle née Jacot , Neuchàtelois.
Brandi Alcide-Auguste, fils de Alcide-Auguste

et de Nanette-Pauline née Diacon , Neuchà-
telois.

Adam Emile, fils de Gottlieb et de Catharina
née Hadorn , Bernois.

Ida-Cécile , fille illégitime, Bernoise.
Décès

(Les numéros sont ceux des jalons du cimetière)
20609. Herzig Louise , fille de Jean et de

Anna Tschantz , Bernoise , née le 9 mai
1877.

L'IMPARTIAL est en vente dès 7 V,
heures du soir, à l'Epicerie Anthoine,
rue du Nord 157. — 5 c. le numéro.

Imprimerie A. COURVOISIltR dh«ttx-ai»>ïo**l

Etat civil de La Chaux-de-Fonds
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idjpu Vêtements soignés pr messieurs
1 CHAUX- PE -FONDS] En face de l'augmentation continuelle de notre vente et pour méri-
A M~ A ter toujours mieux la confiance accordée à nos magasins, nous avons,
wkr J \  - *mi pour cette saison nouvelle, fait confectionner nos vêtements

Ŵ>- _r[\nu^^^ d'après les modèles les pins élégants. Nos draps et doublures
Ky N .̂jJOMlj  ̂ &È>t sont de qualité tout à fait sup érieure et, lous nos Habillements sont tra-
^ffiT'T l̂ iC^^^^PS^^f vaiHés avec des soins 

minutieux 

inconnus à d'autres maisons. Nous
V_W_ _WÊ_WÊ_W_WwéSW^̂ Ĵ nous faisons un devoir d'inviter chacun à nous accorder la préférence ,
^^^^^ m̂igf ty ^ ^X ^ ^ ^̂  étant à même d'offrir des avantages très réels. Nos vêtements portent

''?SiSyaggly notre marque. Prix cotés au plus bas et jamais surfaits. 3478-13

Meiwitaplps
Voulan t sortir d'indivision , les enfants

de feu Julien Bourquin et les enfanls
de Frédéric-Auguste Humbert-Droz,
propriétaires, exposeront en vente aux en-
chères publiques, les immeubles qu 'ils
possèdent ensemble à la Chaux-de-Fonds,
savoir :

A. Une maison d'habitation, portant le
N° 17 de la Eue du Stand, bâtie en pierres,
couverte en tuiles, ayant 2 étages sur le
rez-de-chaussée.

Cet immeuble forme la moitié, côté de
bise de la maison dite du Stand, à la rue
du Sland en ce lieu ; elle est assurée contre
l'incendie pour la somme de 24,000 fr. —
Elle jouit d'un revenu élevé.

B. La part et portion du terrain appar-
tenant en indivision entre les vendeurs
prénommés et M. Sébastien Brunner,

i situé en bise de la maison précédente.
Ces immeubles seront vendus en un

'- seul lot ; les vendeurs se réservent un délai
de huit jours, pour se prononcer sur l'ad-
judication définitive ou sur le retrait de
l'immeuble.

La vente aura lieu le samedi 8 juin
1895, à l'hôtel-de-ville de la Chaux-
de-Fonds, dans la petite salle de la
Justice de paix, 1er étage, dè8 Z heu-
res de l'après-midi.

S'adresser pour visiter l'immeuble à
M. Bourquin-Jaccard , rue de la Paix
N" 43 et pour les conditions de la vente,
en l'étude de MM. G. Leuba & Ch» E.
Gallandre, avooat et notaire, rue du
Parc BO, à la Chaux-de-Fonds, déposi-

I taires des cahier des charges. 6939-3

VENTE DE DOMAINES
an Val-de-Ruz

, Mardi 18 Juin 1895, dès 2 h. après
midi, à l'Hôtel de Commune de Ché-
zard, le citoyen Samuel Augsburger et
ses enfants exposeront en vente, par
voie d'enchères publiques, les immeubles
suivants :

1" lot. Une maison d'habitation , ren-
fermant aussi écurie, grange et remise,
avec 213,449 ms de prés (79 poses) et
2700 m» de forêt (1 pose).

2» lot. Une maison renfermant deux lo-
gements, écurie et grange, une remise et
187,555 m» de prés (69 '/« poses) et une fo-
rêt de 4 ,100 m» (I*/, pose).

Ces deux domaines sont situés Derrière-
Pertuis , aux Echelles, et à la Grand'Combe,
territoire de Chézard-Saint-Martin.

3" lot. A la Juillarde , pâturage de
79,160 m» (29 «/» poses), forêt de 50,165 mè-
tres carrés (18 % poses) avec une loge ren-
fermant une écurie. (En tout 48 poses).

4» lot. Au COty, territoire du Pâquier,
une maison renfermant habitation , écurie
et grange, avec 72,873 m» (27 poses) de
champs et 53,050 m« (19 7s poses) de forêt.
(En tout 46 Va poses). (N-1669-G»>

Toutes ces propriétés sont en très Don
état de culture.

Entrée en jouissance et paiement du
prix , 23 Avril 1896. Si les pnx sont jugés
suffisants , la vente deviendra définitive le
jour de la vente.

Cernier , le 20 Mai 1895.
6966-2 ABRAM SOGUEL, NOT.

MAGASIN „ REMETTRE
pour le 11 Novembre 1S95.

Le magasin d'Epicerie, Denrées,
Vins & Liqueurs, etc., rue de la De-
moiselle 118, sera à remettre pour le
11 novembre 1895. Il est recommandable
par sa belle situation dans un quartier
populeux. Prix modéré.

S'adresser à M. Victor Brunner, rue de
la Demoiselle 37. 6834-2

On demande à louer
pour St-Martin prochaine, un logement
moderne de 8 à 4 pièces, situé au soleil , à
proximité du Collège industriel. — S'adr.
sous Vc. 1884 C. à l'Agence Haasen-
stein & Vogler, Chaux-de-Fonds.

7091-1

pour adoucir la peau et conserver la beauté du teint.
Guérit les plaies et les blessures et s'emploie aux soins à donner

aux enfants. \

LANGUIE S&5 LAI0LIIE
de la fabrique de Lanoline \$êïty ¦"'" '"'ies en zinc à 50 et., et en

Martinlkenfelde. 4//
~

it». D0'tes fer-blanc, à 75, 25 et 15 c.
Seule véritable avec ^_ \___j _f celte marque déposée.

DÉPOTS dans les Phar- J * macies Bech , Monnier,
D' Bourquin, Boisot, Bonjour, Parel, Perret, Gagnebin, ainsi qu'à la
Droguerie Perrochet , rue du Premier Mars 4. 1810-38

AvinÉs et lapin
A louer

Pour de suite ou plus tard :
Deux logements de 3 chambres, cor-

ridor et dépendances.

Pour St-Georges 1896 :
- Un magasin avec appartement de 3
chambres, corridor et dépendances, le
tout situé à proximité de la Place Neuve et
dans une maison d'ordre. 6202-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Â REMETTRE
à la Chaux-de-Fonds pour la Saint-Martin
prochaine (11 novembre 1895) ou plus tôt
au gré do l'amateur, le Café-Restaurant
connu sous lo nom de Café Plerre-IIenri
Sandoz.

Cet ancien établissement, par sa situa-
tion , offre aux amateurs la perspective
d'un beau rendement.

S'adresser pour trai ter au notaire A.
Bersot , rue Léopold Eobert 4, la Chaux-
de-Fonds. 7138-2

A remettre
pour cause do santé, de suite ou pour St-
Martin 1895, un joli magasin do porce-
laines, cristaux et ferblanterie, si-
tué dans un quartier populeux. Reprise,
3000 k 4000 fr. Agencement compris. —
S'adresser A. /.. ÏOOO, Poste restante,
Chaux-de-Fonds. 7046-1

Vente publique
d'un domaine.

Lundi 3 Juin prochain , dès 6 heures-
du soir, la veuve et les enfants de feu
PAUL BRANDT dit Grû rin , en son vivant
Eropriétaire et négociant, à la Chaux d'A-

el, commune de Sonvillier , exposeront
en vente publique et volontai re, savoir :

Un domaine situé à la Chaux d'Abel ,
communes de Sonvillier et de la Ferrière,
se composant d'une maison d'habitation
rurale, construite en maçonnerie et bois,
couverte en bardeaux , assurée sous N» 20$
pour la somme de 6G00 fr. et en outre, de
îardin , prés de métairie, pâturage et fo rêt,
le tout d'une superficie de 29 hectares.

La forêt de ce domaine est peuplée d'une
grande quantité de bois, dont une partie
exploitable, quant au pâturage d'un her-
bage excellent, il comporte l estivage en
été d'environ 30 pièces de jeune bétail.

La vente aura lieu au restaurant Paul
Brandt à la Chaux d'Abel, sous de favo-
rable3 conditions.

Renan, le 18 mai 1855.
Par commission :

6970-1 A. MARCHAND, SOT.

ATTENTION !
On demande, dans une famille sans en-

fants, à la campagne, un garçon ou une-
fille bien élevé, pour apprendre la lan-
gue allemande. Prix de pension mo-
déré. — S'adresser pour renseignements-
à Mme Dick, Lyss (Berne). 7084-1

Mme J. Muller-Robert
RUE DU PARC 58

ROBES & CONFECTIONS
demande une apprentie et se recom-
mande pour tout ce qui concerne sa pro-
fession. 7056-

A louer
pour époque à convenir ou pour

St-Martin 1895 :
Bel-Air 28 c. Un second étage de 3 piè-

ces et dépendances. 4354-16*
Bel-Air 28 d. Un 2me étage de 3 pièces

et dépendances. 43o5-16*r

Puits 3. 1 logement de 3 pièces. 5992-21*
Bel-Air 26 a. Un second étage de 4 piè-

ces. 5993-21*
Demoiselle 132. Un premier étage da

4 pièces.
Nord 69. Un âme étage de 3 pièces, avec

balcon. 7082-2*
S'adresser à M. F.-A. Delaçhaux, no-

taire, rue du Nord 69.

Moteur à Ean
A vendre faute d'emploi un petit mo-

teur à ean avec sa transmission, le tout
cédé moitié prix. — S'adresser sous ini-
tiales G. C. 6751 au bureau de I'IMPAR-
TIAL. 6751-1

On demande à louer de siùte , dans-
un quartier populeux, un magasin d'épi-
cerie, charcuterie, conserves, etc. — Adres-
ser les offres par écrit sous L. A. 7077,
au bureau de I'IMPARTIAL. 70//-l

Appartements
A louer pour St-Martin 18f5, plusieurs

beaux appartements de 3 chambres , grande
alcôve éclairée, corridor et dépendances,
lessiverie ; des mieux situés et dans une
maison d'ordre. — S'adresser rue du
Doubs 113, au ler étage. 6728-1

LIQUIDATION
au prix de facture

Pour cause de départ , on liquide au ma-
gasin

B_T 80, rue du Parc 80 ~im
un grand choix de mercerie, laines et
cotons, vaisselle et poterie.

A la même adresse, à vendro une lampe
de magasin , 1 banque, 1 balance bascule
et 1 petit buffet. 6929-2

Umm FÉDÉRALE
(Soalôiê anonyme)

LA CHAUX-DE-FONDS

GMXI BB OHANCJKS, le 27 Mai 1895
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ATELIER SPÉCIAL
pour TOxy dage des Boites en acier et

l 'Oxy dag. vieil-argent.

Calame -Statt man E
RUE DU PROGRÈS 63

OTa «ai.ixac-ca.e-g'ojn.arji,»*

Installation d'ateliers d'oxydage, de da-
masquinage, de dorure, d'argenture et de
galvanoplastie en or, en argent et en
cuivre. 7166-5

Voulez-vous
de la bonne chaussure, solide, con-
fortable et élégante, adressez-vous au

TUK.A.Q- _A.-_-<XN

4 RUE DE LA BALANCE 4
où vous trouverez un grand assortiment de
première fabrication pour toutes les sai-
sons, à des prix très bas, défiant toute con-
currence. 7167-2

Travail de raccommodages prompt et
soigné.

Se recommande. Veuve Baumann.

LE FAIT
que le

Sirropt te calé HUNZIKBR
trouve tous les jours de nouveaux

consommateurs
prouve sa sup ériorité

sur toutes les chicorées et produits ana-
logues. Il est supportable aux estomacs
les plus délicats.

En vente chez :
Jean Weber, rue Fritz Courvoisier.
A. Schneider-Robert , rue Fritz Cour-

voisier.
A. Winterfeld , rue Léopold Eobert 59.
A. Perret-Savoie, rue de la Charrière 4.
Mme M. Sommer, rue du Progrès.
Société de Consommation.
Sœurs Calame, rue de la Serre.
C. Frickart-Marillier, rue Neuve 7.
J. Iseli, rue de la Demoiselle.
Ed. Bobillior. 6620-2

Appartements à louer
Des appartements modernes de 2 et 3

pièces avec alcôve et corridor fermé sont à
louer de suite ou pour plus tard dans le
quartier de l'Abeille, mes Léopold Eo-
bert, de la Serre et du Parc. Les prix
sont modérés. (n-1778-c) 6688-2

S'adresser à M. P.-G. GENTIL, aérant ,
rue du Parc 83, à la Chaux-de-Fonds.

A LOUER
pour le 23 j uin prochain ou pour

époque d convenir,
BOULEVAED DE LA FONTAINE 24 :

Un beau deuxième étage de 3 cham-
bres et corridor. Grand balcon. Vue ma-
gnifique.

Un rez-de-chaussée de 3 pièces et cor-
ridor bien exposé au soleil.

Un pignon de 2 pièces au soleil.
Pour le 11 Novembre prochain ;

Un beau premier étage de 3 chambres,
corridor et balcon.

S'adresser à M. Alfred Guyot, gérant,
rue du Parc 75. 6840-2

2 Seul dépôt de 2

\ POTAGERS éCuimio» \X brevetés
û c'iez t_
0 IV. BlaOCH o
* 6835-2 EUE DU MAECHÉ 1. À
? 00000 «0<t>0 «0<3»00

aux Entrepreneurs I
A VENDRE

environ 250 m3 de Pierre
cassée déposée au bord de
la route cantonale à 15 minutes
de la Chaux-de-Fonds. — S'adr.
rue du Progrès 32, au premier !
étage. 7061-1

-„„. - ,_ ¦—

GRAND BAZAR PARISIEN
CHAUX-DE-FONDS

46, rne Léopold Robert. Succursale : Place et roe Nenve SS.
Il vient d'arriver un choix considérable de

Chapeaux de paille, depuis 5© c.
Un grand choix de CHAPEAUX de FEUTRE, depuis 2 fr. 75. 15174-37*
Un joli choix de CRAVATES en tous genres, depuis 10 c. à 4 fr.
FOULARDS et LAVALLIERES en surah, depuis 30 centimes.
IOOO douzaines de GANTS satin fil , depuis 20 centimes.
GANTS soie pour dames, depuis 1 fr. 25.
BAS et CHAUSSETTES, depuis 35 centimes.
PARAPLUIES et OMBRELLES, depuis 1 fr. 25.
Grand assortiment de CANNES, depuis 50 centimes.
Grand choix de LINGERIE et BRODERIE dans tous les prix.
Spécialité de COSTUMES et TABLIERS d'enfants, TABLIERS pour dames dans

tous les genres. Entrée libre. 

Prochainement, Ouverture d'un 0351"6*

magasin de musique
ET INSTRUMENTS

Vu ma nouvelle installation
et ayant fait d'importants achats

^^ 
je préviens ma nombreuse clientèle et

lyfyh le public en général que l'on trouvera
JE dans mon magasin un assortiment des

jaggBi»'" "-̂ l̂  Pms complets d'Articles de ménage
jtftff ifj -̂' ; -r~^f^mteL *'" Ferblanterie, Zinguerie , Polis et

ï ftVLuiVl \ "I UUmL _—. Vern'S. Fer battu , étamé et émaillé,
lHlWWll I 1 / \W'Wi'rJr7Va»^___^-\̂  Brosserie , Porcelaine , Faïence, Poterie
W n l l l  / \\\\ \[w^̂ ^̂ ________Wm ordinaire. Cristaux, Verrerie, Services
nUltVi / l l l l lÊB  ̂ table métal anglais. Un choix des
flWlilU I I lll Iê P^US ^eaux en Lampes à suspension et
IMHtU ________ t_T\ P'e(». derniers dessins. — La maison
^ \rir,t ,-y. ÉSSê y recommande également des Coûteuses

t ff™! (( et Caisses à cendres pour la solidité,
|] 8 Ij 19 | la bienfacture et le bon marché. 6432-6*

f lil Fabrication et Réparations d'Ustensiles

É̂ ^P̂ 1"* L.-A/CHALIER
JB ...IllilaL », Rne du Marché 3.

j AVJS l
M J'ai l'honneur d'annoncer aux So- k
J ciétés et à l'honorable public, que I
¦ je me charge de Courses, Convo- M
j  cations et Commissions.

% Travail de confiance et prix m
M modérés. 6401 L
1 Se recommande, Emile THIEBAUD, P
fl Rue du Temple-Allemand 103 p

.. DliMs-HiipÉE & Cie i
39, Rne Léopold Robert , 39 '

Assortiment complet en coupons
de Soie changeante, Surahs, Taffetas
nouveautés. Coupons suffisants et très
avantageux pour blouses et jupons.
Surah toutes nuances depuis lfr.95 j
le m. (H-1691-C)

Grand choix de DENTELLES
derniers genres, écrues, beurre , crème
et blanches. Dentelles noires et Valen-
ciennes, Dentelles fil faites au cous-
sin, modèles nouveaux et très solides.

Assortiment complet en Voilettes
noires, crème, brodées et mordo-
rées.

Ceintures en cuir pour enfants.
Ceintures élastiques pour Dames, der-
nier genre. 6952-1

A louer pour St-Georges 1896
le rez-de-chaussée entier de la maison
rue de la Serre 25, locaux pour ma-
gasin ou atelier, avec appartement de trois
pièces. 

Un grand et bel appartement (étage
entier) de 6 chambres, deux cuisines, cor-
ridor et alcôves. Le tout bien exposé au
soleil. Situation rue Léopold Eobert.

S'adresser à M. Victor Brunner, rue do
la Demoiselle 37. 6833-S

MAGASIN
A louer pour St-Georges 1896, nn ma-

gasin très bien situé avec dépendances.
S'adr. au bureau do I'IMPABTIAL . 6778-3

»"* *o»j tî' ^̂ ^^̂ L]»» Rj&s BM a»5^"

Le meilleur produit connu pour le blanchissage
du linge. Médaille et Diplôme. Yverdon
1894.— En Tente partout. I1-12243-L 13506 17
GOWBT Frères, Fabricants, Morges



Gabrielle baissa la tète et resta silencieuse.
— Voulez-vous que je vous parle franchement ? reprit

Mélanie au bout d'un instant.
— Dites.
— Eh bien, je ne comprends pas pourquoi vous êtes

partie si brusquement.
— Oui , vous ne pouvez pas comprendre.
— M. le marquis a peut-être trouvé cela un peu sin-

gulier.
— Ne suis-je pas une femme bizarre ? répliqua Ga-

brielle en ébauchant un sourire.
— Après avoir embrassé l'enfant, vous vous avanciez

vers le marquis pour lui dire quelque chose.
— Oui , je voulais le remercier de n'avoir pas rappelé

son fils lorsqu'il s'est élancé vers moi.
— Et, au lieu de prononcer ces paroles, que le marquis

semblait attendre, vous vous êtes arrêtée brusquement
et vous avez subitement changé d'idée.

— C'est vrai.
— J'ai cru voir sur votre visage l'expression d'un vif

mécontentement.
— Non, Mélanie, ce n'était que de la surprise, quelque

chose de semblable à de la stupéfaction ou même à de la
peur.

Mélanie la regarda avec étonnement.
— Et c'est M. le marquis?... fit-elle.
Gabrielle secoua la tête.
— Un homme était près de lui, dit-elle.
— Un de ses amis, sans doute ; ce monsieur a l'air

très distingué, il doit être, comme le marquis de Gou-
lange, un homme du monde très riche.

— N'est-il pas décoré?
— Oui, il avait à la boutonnière de sa redingote la

rosette rouge de la Légion d'honneur. Ainsi, Gabrielle,
c'est ce monsieur qui vous a effrayée ?

— Oui.
— Pourquoi ?
— Parce que je l'ai reconnu.
— Cela explique votre surprise et non votre frayeur.
— Avez-vous remarqué avec quelle attention il me

regardait?
— Oui , ses yeux s'étaient fixés sur vous avec une

sorte de curiosité.
— Il n'y avait que de la curiosité dans ce regard,

n'est-ce pas ?
— Je n'y ai pas vu autre chose.
— Alors, c'est bien ; vous me donnez la certitude

complète qu'il ne m'a pas reconnue. Mélanie, ce mon-
sieur qui était avec le marquis de Goulange se nomme
Octave Longuet ; c'est le père de mon enfant.

Mélanie fit un brusque mouvement.
— Est-ce possible ? s'écria-t-elle.
— Maintenant, ma chère Mélanie, vous connaissez la

cause de mon attitude singulière.
— Gabrielle, vous vous êtes peut-être trompée...
— Non, Mélanie, je ne me sais pas trompée.
— Il y a quelquefois des ressemblances...
— Mélanie, je l'ai parfaitement reconnu; je n'ai jamais

oublié ses traits, et il n'a pas changé comme moi, lui I
C'est bien M. Octave Longuet qui était tout à l'heure
avec le marquis de Goulange.

Mélanie était stupéfiée.
— Oh I c'est étrange 1 pensait-elle.
L'amitié qui existait entre le marquis de Goulange et

le séducteur de Gabrielle venait encore compliquer à ses
yeux la situation déjà si intéressante et si grave.

— Quand mon regard a rencontré le sien, reprit Ga-
brielle, j'ai cru un instant que lui-même allait me recon-
naître ; c'est alors que la crainte m'a saisie et que je me
suis arrêtée. Si ma figure n'est plus reconnaissante, il
n'en est pas de même de ma voix, dont le timbre n'a
point changé. En gardant le silence, j'ai pu paraître
bizarre ou stupide, mais j'ai évité le désagrément d'être
reconnue.

— A votre place, Gabrielle, j'aurais eu une tout autre
pensée : je me serais fait reconnaître.

— S'il m'eût reconnue, serais-je plus avancée, dites ?
Non, je n'ai rien à lui demander et il ne peut rien faire
pour moi. Il ne saurait changer ma vie, il lui est im-
possible de me rendre les illusions et le bonheur de ma
jeunesse ; il ne psut pas me rendre mon enfant ! Il me
croit morte, sans doute ; à quoi bon le détromper? Il est
riche, heureux ; il est marié peut-être... Mélanie, ai je le
droit de troubler son repos, son bonheur ? Non, n'est-ce
pas ? Car cela ressemblerait à de la vengeance. A côté de
l'amour maternel que je tiens en réserve pour mon en-
fant , il n'y a dans mon cœur que de la douleur et des
regrets ; la douleur n'y entrera jamais I

— Permettez, Gabrielle, ce monsieur vous doit pour-
tant quelque chose.

— Quoi ?
— Réparation du mal qu'il vous a fait.
Gabrielle hocha tristement la tête.
— Saunez-vous me dire comment il pourrait réparer

le mal qu'il m'a fait ? demandâ t-elle.
— Je ne sais pas trop ; mais il me semble...
— Mélanie, il y a des malheurs absolument irrépa-

rables ; le mien est de ceux-là. Je vous répète mes pa-
roles de tout à l'heure : je n'ai rien à demander à M. Oc-
tave Longuet, et il ne peut rien faire pour moi. Je suis
plus coupable que lui, mon amie ; je devais me défier de
ma faiblesse et avoir la force de fuir le danger.

— Ainsi, vous l'excusez, Gabrielle ? Voilà bien l'ado-
rable générosité de votre cœur I

— Mélanie , si je ne l'excusais pas, je devrais le mau-
dire !

— C'est vrai.
— Vous savez ce que m'a appris votre mari ; par suite

des renseignements qu'il a recueillis , je n'ai pas même
le droit d'accuser M. Octave Longuet de m'avoir trom-
pée. J'ai été impitoyablement frappée par le malheur et
j'ai courbé la tète. Je n'avais pas à me révolter. Nul ne
peut échapper à sa destinée. On ne lutte pas contre la
fatalité .

VII

En présence

Morlot avait dit à la marquise de Goulange : « Dans
huit jours j 'aurai l'honneur de me présenter au château
de Goulange. » Or, le matin du huitième jour, l'agent de
police descendait du train semi-direct qui s'arrête à
Nogent-l'Artaud à neuf heures et quelques minutes.

Il portait un costume de ville à la dernière mode :
pantalon, gilet et redingote noirs. Sa redingote boutonnée
laissait voir le col et le plastron de sa chemise, d'une
blancheur immaculée.

(A suivre.)



LES DRAMES DE LA VIE

PAR

EMILE RICHEBOURG

u
L'AGENT DE POLICE

QUATRIÈME PARTIE

___ »A. MA.HQUISB

— Et voilà le trésor que j'ai perdu I
— Gomment cela est il arrivé ?
— Papa, dit tout à coup Eugène, voici l'allée des Pins,

faut-il la prendre pour retourner près de maman ?
— Oui , mon ami, répondit le marquis, nous retour-

nons au château par l'allée des Pins.
Satisfait de cette réponse, l'enfant , les bras chargés de

fleurs, parti t en avant-garde.
— J'aurai, je pense, le temps d'achever m:>n récit, dit

le comte de Sisterne.
— Nous avons encore un quar t d'heure à nous, répon-

dit le marquis.
V

Où sont-ils ?

M. de Sisterne reprit :
— Voulant naturellement cacher mes amours à ma

sœur et à mon beau-frère , j'avais loué, pour la circons-
tance, un petit appartement dans un hôtel de la rue de
Richelieu. Gela ne m'empêchait pas de voir tous les jours
M. et Mme de Valcourt et de coucher dans la chambre
que j'avais chez eux plus souvent qu'à l'hôtel. Mais pour
Gabrielle, qui m'écrivait quelquefois , il fallait que j'eusse
un logement à moi. Toutefois, elle venait très rarement à
l'hôtel, elle préférait me voir au dehors, et nous faisions
de fréquentes excursions aux environs de Paris. Elle
s'effarouchait d'un rien, et elle avait des susceptibilités
qui me ravissaient.

— Un jour, — six semaines avant l'expiration de mon
congé, — je trouvai chez ma sœur un pli cacheté aux
armes de la marine. C'était l'ordre de me rendre immé-
diatement à Brest, à bord du vaisseau YOrgon, qui venait
d'appareiller pour les Antilles. Je passais, avec avance-
ment, d'une corvette sur un navire de première classe.

Dans une autre circonstance, j'aurais été certainement
très heureux , mais ce qui m'arrivait était si inattendu,
que je considérai la faveur dont j'étais l'objet comme un
véritable malheur. Par surcroit de mauvaise chance, le
pli était arrivé la veille, et comme je n'avais pas couché
chez ma sœur, il me restait strictement le temps néces-
saire pour me rendre à Brest, au moment où j'en prenais
connaissance. Que faire ? L'ordre était formel. Il fallait
partir.

J'ai soupçonné alors, et j'ai encore cette idée aujour-
d'hui, que mon beau-frère, ayant découvert mes rela-
tions avec Gabrielle, n'avait rien trouvé de mieux, pour y
mettre un terme, que de me jouer ce vilain tour, en usant
de son influence auprès du ministre.

Mes malles, faites à la hâte et chargées sur une voi-
ture, je courus rue de Richelieu où j'avais des effets et
quelques pipiers importants. De là, après avoir pris
seulement le temps d'écrire une lettre de quinze ou vingt
lignes à Gabrielle, que je remis à un garçon de l'hôtel,
avec ordre de la porter à son adresse, je me rendis préci-
pitamment au chemin de fer. Deux heures après mon
arrivée à bord, les marins de l'Orgon levaient les ancres.
Je n'eus pas le temps, avant de gagner le large, d'écrire
une nouvelle lettre à ma pauvre Gabrielle. Mais, au bout
de quelques jours, je lui en écrivis une très longue, que
je pus faire partir pour la France un mois plus tard.

Dans cette lettre, dictée par mon cœur et pleine de
tendresse, je lui révélais enfin la vérité ; je lui jurais de
ne pas l'oublier, de l'aimer toujours, et je lui faisais en-
core la promisse solennelle de lui donner mon nom dès
que je serais de retour en France. Je lui indiquais le
moyen de me faire parvenir sa réponse, je lui donnais en
même temps l'adresse de mon notaire» à Saintes, et je la
suppliais de se faire envoyer par lui tout l'argent dont
elle pourrait avoir besoin.

Cette lettre et plusieurs autres que je lui écrivis suc-
cessivement restèrent sans réponse. Je ne savais quoi
m'imaginer. Pendant tout le temps que dura ce voyage,
je fus dans une inquiétude mortelle. Son souvenir ne
s'éloignait pas de ma pensée ; je sentais , au contraire,
mon amour grandir et devenir plus ardent. Tu vois dans
quelle situation je me trouvais, et tu devines ce que j'ai
souffert. Je n'entre pas dans de plus longs détails.

Je revins en France. Plus de deux ans et demi s'étaient

DEUX MÈRES



écoulés. Je me rendis d'abord à Sisterne. Là, je trouvai
trois des lettres que j'avais écrites à Gabrielle ; elles
avaient été envoyées à Sisterne par les soins de l'admi-
nistration des postes. Qu 'étaient devenues les autres ? Je
ne l'ai jamais su. Après avoir réglé diverses affaires pres-
sées, ce qui me prit une semaine, je pus enfin partir pour
Paris. Au lieu de me rendre directement chez ma sœur,
je descendis à l'hôtel de la rue de Richelieu, sous le nom
de Longuet.

Je n'ai pas besoin de te dire combien j'étais impatient
d'avoir des renseignements au sujet de Gabrielle. Je me
présentai le mâme jour au magasin de la rue Montmartre.
J'espérais encore, et je me faisais cette illusion que j 'al-
lais y retrouver Gabrielle. La patronne de l'établisse-
ment, à laquelle je m'adressai, me reconnut ; elle me
reçut froidement et même d'une manière un peu hostile.
- Je l'interrogeai. Elle me répondit en mé disant tcut
ce qu'elle savait. Je ne me rappelle jamais ce douloureux
instant de ma vie sans sentir mon cœur se déchirer.
J'apprenais, enfin , toute l'étendue du mal que j'avais fait.
Ah I j'aurais moins souffert si l'on m'eût enfoncé un poi-
gnard dans la poitrine.

Un jour Gabrielle ne vint pas au magasin. On pensa
qu'elle était indisposée, et sa patronne alla elle-même
pour avoir de ses nouvelles. Oa lui répondit que Ga-
brielle, emportant tous ses effets, était partie sans dire
où elle allait. Oui, la pauvre enfant, elle était partie brus
quemant sans prévenir ses patrons, sans avoir instruit
de son projet aucune de ses compagnes. Pourquoi ce
départ qui ressemblait à une fuite ?

Le comte baissa la tête et continua d'une voix trem-
blante £ ; t ". .-y

— La malheureuse enfant s'était sauvée comme une
misérable pour aller cacher dans un coin ignoré son mal-
heur et sa honte... Elle allait devenir mère I

— Oh ! la pauvre fille ! s'écria le marquis.
_-_ —r Oui, mère, reprit M. de Sisterne d'une voix entre-
coupée, mère d'un enfant dont je suis le père ! Et elle est
partie, la noble victime, n'ayant peut-être pas vingt-cinq
francs dans sa poche I

— Affreux I murmura le marquis.
— Quelque temps après , une de ses camarades du

magasin la rencontra par hasard. Elle était allée se loger
ou plutôt se cacher à l'extrémité des Batignolles. N'ayant
pas le moyen de se donner le luxe d'une chambre, elle
demeurait dans un taudis, une sorte de trou infect dans
lequel ne voudrait pas dormir ton chien Fanor.

La courageuse enfant travaillait ; elle faisait, je crois,
de la passementerie et parvenait à gagner vingt ou vingt-
cinq sous par jour, à peine de quoi ne pas mourir de
faim I... Et elle était sur le point de donner un enfant au
comte de Sisterne, qui a plusieurs millions de fortune 1

C'est par cette jeune fille que Gabrielle rencontra,
comme je viens de te le dire, qu'on sut , rue Montmartre ,
pourquoi elle avait cru devoir quitter le magasin. Elle
n'avait point voulu attendre que sa faute fût connue et
elle s'était soustraite à l'affront d'être congédiée.

Quelques jours après cette rencontre, la môme cama-
rade, accompagnée d'une ou de deux demoiselles de ma-
gasin, se rendit aux Batignolles pour faire une visite à
Gabrielle. Elle n'y était plus. Une fois encore Gabrielle
avait disparu. Sa retraite connue, elle en avait cherché
une autre.

Où est elle allée ? Qu'est-elle devenue? Personne n'a
4h

pu me le dire , et, malgré toutes les recherches auxquelles
je me suis livré, je n'ai pu rien découvrir.

Pensant que peut- être elle était retournée chez son
père, j'allai à Orléans. Le commerçant était mort depuis
peu et Gabrielle n'avait point réclamé son héritage... —
c Df puis que Gabrielle Liénard a quitté la ville, me dit -
on , on n'a plus entendu parler d'elle. >

J'ai acquis la certitude que la malheureuse enfant n'a
reçu aucune des lettres que je lui ai écrites, pas même
celle que j'avais remise a un garçon d'hôtel, au moment
de partir pour Brest. Ce garçon, que je questionnai , finit
par m'avouer qu'ayant perdu ma lettre, il n'avait pu faire
ma commission.

Ainsi, Gabrielle a dû croire que j 'étais un lâche séduc-
teur , un infâme 1 que je ne l'aimais pas, que je l'avais
froidement précipitée dans un abîme, et que, mon caprice
satisfait et mes désirs assouvis, je l'avais abandonnée !
Quelles furent alors ses pensées ? Ah t je n'ose me le de-
mander I... Le cœur meurtri, flétrie, déshonorée, n'ayant
plus d'avenir, elle se vit perdue I Et elle m'a maudit, et,
dans sou mépris et son dégoût pour l'homme qui l'avait
trompée, elle a noyé son amour.

Dans cette déplorable aventure, tout s'est tourné con-
tre moi, contre elle. Oh I oui, c'est bien la fatalité qui
nous a poursuivis et impitoyablement frappés ! S'ensuit-
il que je sois excusable ? Non. J'ai vu la grandeur de ma
faute, je devrais dire de mon crime, et j'ai senti plus
cruellement la punition I Gar elle dure encore, elle durera
toujours...

La malheureuse Gabrielle existe-t-elle encore ? A-t-
elle donné le jour à son enfant ? Nul ne le sait. Hélas 1
désespérée, mal conseillée par la misère, elle a peut-être
voulu échapper à la honte et à la souffrance par le sui-
cide I

A partir du jour où elle a quitté les Batignolles, elle
s'enfonce et disparait dans l'ombre. Si elle n'est pas morte,
qu'est-elle devenue ? Où sont-ils tous les deux, la mère
et l'enfant ? Mystère I...

Je ne sais rien et je ne saurai probablement jamais
rien ; et cette complète ignorance sera le tourment de
toute ma vie. Le souvenir de Gabrielle et du cher petit
être qu'elle portait dans son sein me suit partout ; il est
toujours présent à ma pensée, et mon amour, que, rien
ne peut éteindre ou combattre, reste enfermé dans mon
cœur comme dans un sanctuaire.

Maintenant , Edouard, comprends-tu l'amertume de
mes regrets ? Comprends-tu que le remords soit à côté
du souvenir ?

— Oui, répondit le marquis ; mais le pardon vient
après le repentir ; si ta faute a été grande, l'expiation ne
l'est pas moins. Tu oublieras et tu trouveras du repos.

— Jamais 1 répliqua vivement M. de Sisterne ; on ne
fixe point la durée de la punition, quand les malheurs
qu'on a causés ne peuvent plus être réparés. Je vivrai
de mon souvenir, c'est-à-dire de mes regrets et de mon
amour. Va, on ne retrouve pas le bonheur comme un
objet qu'on a perdu 1

Mes meilleurs amis s'étonnent de me voir rester
garçon, et je ne sais combien de tentatives on a déjà faites
pour me marier.

Certes, on m'a présenté des jeunes filles charmantes,
très capables d'inspirer une affection profonde. Devant
elles je suis resté insensible et froid comme un marbre.
Me marier, moi ! Est ce que c'est possible ? Il n'existe



plus aucune femme que je puisse aimer ! Or, je considère
que le mariage sans amour est la profanation d'une chose
sainte et sacrée.

Quand on me conseille de me donner une compagne
et qu'on me parle des douces et pures joies de la famille ,
j'écoute, je pense à Gabrielle et à son enfant, et je garde
le silence. Toi-même, Edouard , tu m'as demandé pour-
quoi je ne me décidais pas à me marier. Je viens de
répondre à ta question. Non, je ne me marierai pas...
U peut se faire que je sois d'un puritanisme exagéré,
mais nul mieux que moi ne connaît les sentiments qui
m'inspirent et auxquels j'obéis. Oui , je resterai fidèle à
mon unique amour, et je ne donnerai pas à une femme,
serait elle la plus belle et la plus parfaite, le nom de
Sisterne que j'ai promis à une autre.

Quant aux joies de la famille, dont on se sert vis-à-vis
de moi comme d'un moyen de séduction , je n'en suis pas
absolument déshérité. En dehors de mes amis, je les
compte bien pour quelque chose, j'ai ma sœur, que j'aime
beaucoup, et près d'elle son mari et sa fille , ma nièce et
ma filleule. Emmeline va atteindre sa troisième année,
ce n'est encore qu'une enfant au berceau , mais elle est
déjà intelligente, gracieuse et jolie comme un ange, la
toute mignonne. J'en suis idolâtre. Dans l'affection que
j ai pour elle, il me semble qu'il y a de la paternité. Je
reporterai sur ma nièce toute la tendresse et l'amour que
j 'aurais eu pour l'enfant de Gabrielle , pour mon enfant !

Eh bien, plus tard , quand il faudra quitter la mer,
c'est près de sa sœur et de sa nièce que se retirera le
vieux marin.

Il resta un moment silencieux. Puis avec un sourire
doux et triste, il reprit :

— Edouard, une idée vient de me venir.
— Quelle est cette idée ?
— Que ton fils pourrait épouser ma nièce si, toutefois,

Emmeline donne tout ce qu'elle promet.
— Ils auront l'occasion de se voir souvent , répondit

le marquis en serrant la main de son ami ; s'ils s'aiment,
ce n'est certes pas moi qui mettrai opposition à ce ma-
riage.

— Voilà où j'en suis, reprit amèrement M. de Sisterne,
réduit à échafauder des projets de bonheur sur des têtes
d'enfants I

Ils n'étaient plus qu'à trente pas du château.
Prévenue de leur arrivée par l'enfant, la marquise

était descendue pour venir à leur rencontre. Elle tenait
dans sa main Te bouquet cueilli par Eugène à son inten-
tion.

— Edouard , dit vivement le comte au marquis, tout
ce que je viens de te dire doit être un secret entre nous.

— Révéler ce que tu m'as confié serait une trahison ,
mon cher Octave.

— Madame de Goulange elle-même ne doit rien sa-
voir.

— Elle ne saura rien.

VI

Le cœur de Gabrielle

Gabrielle et Mélanie, marchant très vite, arrivèrent
au pont de Goulange. Jusque-là elles n'avaient pas
échangé une parole. Quand elles eurent traversé le pont
et qu'elles se trouvèrent sur le chemin de Miéran, elles

ralentirent le pas. Puis, au bout d'un instant , Gabrielle
s'arrêta pour essuyer son front ruisselant de sueur.

— Vous êtes fatiguée, lui dit Mélanie ; aussi, pour-
quoi avoir marché si rapidement ? J'avais de la peine à
vous suivre. Nous allons nous asseoir un instant dans
l'herbe, sur ce talus, et nous reprendrons notre chemin
quand vous serez reposée.

— Oui, asseyons-nous, répondit Gabrielle, j 'ai un peu
de faiblesse dans les jambes.

Elles s'assirent , faisant face au château de Goulange ,
dont la magnifique façade se découpait obliquement dans
son cadre de verdure.

— D'ici, le coup d'œil est ravissant , dit Mélanie ;
n'êtes-vous pas de mon avis , Gabrielle ?

— Oui, ravissant I ré pondit la jeune femme rêveuse.
Son regard errait sur la rive droite de la Marne ; elle

cherchait à revoir les deux hommes et l'enfant. Ne les
apercevant point , elle laissa un soupir s'échapper de sa
poitrine.

— Ils sont rentrés dans le parc, lui dit Mélanie, qui
avait devine son désir.

— Oui , ils sont rentrés murmura Gabrielle.
— C'est égal, nous avons été servies à souhait par le

hasard. Après avoir pas. é inutilement trois fois devant
la grille du château , nous avons eu une excellente idée
de continuer notre promenade au bord de l'eau,

— C'est vrai.
— Si je le voyais, de loin seulement, je serais con-

tente, me disiez-vous. Eh bien, vous n'avez pas fait que
de le voir, vous l'avez tenu dans vos bras et vous l'avez
embrassé !

— J'étais bien heureuse, Mélanie.
— Tout en nous apercevant il vous a reconnue.
— Oui, le cher trésor, il m'a reconnue.
— Avez-vous entendu son cri de joie ?
— Oui.
— Et comme tout de suite il est accouru vers vous !
— Je n'ai eu que le temps de lui ouvrir mas bras.

Vous avez causé avec M. le marquis, Mélanie, que vous
a-t-il dit?

— Oh ! des choses tout à fait gracieuses et aimables.
D'abord , il a paru étonné de vous rencontrer à Goulange ;
mais je me suis empressée de lui donner l'explication
qu'il désirait, en lui disant que nous sommes venues
passer quelque temps à Miéran.

— A-t-il été satisfait ?
— Certainement.
— Il ne m'empêchera point de le voir ?
— Quelle idée I
— Mon Dieu, je né sais pas ce qu'il peut penser...

M. le marquis de Goulange est un bien grand seigneur,
et je ne suis, moi, qu'une pauvre femme.

— Eh bien, ma chère Gabrielle, vous allez savoir ce
que pense M. le marquis de Goulange. Non seulement il
ne vous défend point de voir et d'embrasser son fils ;
mais, lorsque nous viendrons à Goulange, nous sommes
invitées, vous et moi, à entrer au château.

— Vraiment, Mélanie ?
-̂  Je vous fais part de l'invitation de M. le marquis.
•— Ah ! il est bon, lui aussi 1
— Si vous lui aviez laissé le temps de vous parler,

ma chère Gabrielle, il avait certainement l'intention de
vous faire lui-même son invitation et de vous adresser
quelques paroles affectueuses.



1V£ agasin
A louer pour le 11 novembre un joli

magasin. — S'adresser à la Boulangerie
G. Zaugg, rue de la Demoiselle 126. 7276-1*

¦ Jno-àrA Une bonne linKère
MAm.mmg}^?m. ¦o» se recommande pour
aller en journées. — S'adresser chez M.
Leber, rue des Granges 5. 7265-3

A VENDRE
PIERRE DE MAÇONNERIE de pre-
mière qualité, BALLAST et GROISE
extra et à chois , pour chemins d'agrément ,
cours et trottoirs. Bons voituriers, quan-
tité garantie. — S'adresser à M. Paul
Courvoisier, à Mon-Repos n° 11. 7272-6

Pnn dnnn iop  Un bon ouvrier cordonnier ,
UUI uUUlllCl . parlant l'allemand, cherche
une place chez un maître cordonnier, de
préférence ayant des enfants et où il pour-
rait apprendre le français. Il excelle dans
tous les genres et se recommande au
mieux. Bons certificats à disposition. —
S'adresser sous initiales J. R. 7309, au
bureau de I'IMPARTIAL . 7309-3

"D ViaVlil lafTPC Le soussigné se re-.tvaaDLuag'eb. commande pour ies
rhabillages et pivots de cylindres.— S'adr.
à M. Gustave Amez-Droz, rue du Progrès
n- 117. 7273-3

Fîna dom niepllp bien au couran t de la
UllC UtlilUlûCllC ven ie et capable de di-
riger un commerce, demande place dans
un magasin. — Adresser les offres sous
chiffres P. A. 128, Poste restante, Chaux-
de-Fonds. 7281-6

rTnplflO'PI' ^n bon nori°ger acheveur-
IlUl IU5CI . remonteur demande une place
dans un comptoir de la localité. 7269-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

SftltimplipPP ^
ne ûonne sommelière con-

OUilllllcilCl C naissant les deux langues
demande une place de suite dans une
grande brasserie ou un hôtel, de préférence

ors de la localité. 7301-3
S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

IftHPnalipPP ^
ne b°nne journalière se

llUUI lltlllCl C. recommande aux dames de
la localité pour aller cn journées.— S'adr.
rue Léopold Robert 50, au ler étage, à
gauche. 7264-3

Q ppvanip  Une brave tille cherche de
ûcl i ulllc. suite une place dans une
petite famille pour faire tous les travaux
du ménage. — S'adresser au magasin
d'épicerie, rue du Parc 63. 7304-3

Pnrnrnic Un jeune commis sachant l'al-
vUUUUlB» lemand et le français, ayant
déjà travaillé dans un bureau de notaire,
cherche une même place ou dans un bu-
reau quelconque. Gages modérés. Bons
certificats à disposition. — S'adresser par
écri t, sous chiffres T. II. 7105, au bu-
reau de I'IMPARTIAL. 7105-1

PJUft f p i lp  Un bon pivoteur sur gouges,
r l iUlCl l l . ayant l'habitude de ce travail,
demande de l'ouvrage à domicile. 7171-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.-

m
Une bonne faiseuse de vis se re-¦ commande pour de l'ouvrage. Ou-

vrage consciencieux et prompte livraison.
— S'adresser chez Mme Degoumois, rue
du Grenier 22. 7185-2

flnn domnieûl l f l  demande de suite place
UllC UtlHUlbClJë dans un magasin. On
ne serait pas exigeant pour le gage. —
S'adresser chez Mme Gavadini-Houriet,
rue de la Paix -55MS, au ler étage. 7116-1
FFllO (iûmftl'collû sérieuse, morale et de
UllC UCUlUlùCUC toute confiance, cher-
che place dand un magasin, comptoir ou
emploi dans un commerce quelconque.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL 6746-1

IIllP flllp de v'nKt ans, propre et active,
UUC UllC parlant le français comme l'al-
lemand , cherche une place pour le 18 juin
comme fille de cuisine dans un hôtel ou
une grande pension. — Ecri re sous C. P.,
Poste restante Chatâgne, Brévine. 7100-1

Çppuantp ^
ne Jeune Bâloise, forte et

OCl ïdlllC. robuste , qui sait faire un
ménage soigné, possédant de bons certifi-
cats, cherche une place dans une honora-
ble famille. 7119-1

S'adresser au bureau de I'IMPABTIAI,.

HîiPlflO'PP ^n demande un jeune homme
IlUUUgCl . connaissant à fond le repas-
sage et le démontage de petites pièces et
sachant au besoin aussi faire les embolta-
fes. — S'adresser au Comptoir KURTH

'RBRES, à Grange» (Soleure). 7280-2

Mûfi aninion Uans un atelier de mécani-
tlIclrtlllblcU. cien de la localité, on de-
mande un bon ouvrier. Inutile de se pré-
senter sans preuves de moralité et capa-
cités. 7282-1*

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

fïPflVPriP On demande un ouvrier gra-
illa! CUI . veur sachant bien dessiner et
champlever pour l'émail. 7290-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

A nnppnt ip  Un demande de suite une
ftpui CUllC. apprentie tailleuse logée et
nourrie chez ses parents. — S'adresser rue
de la Demoiselle 45, au Sme étage. 7268-3

Pp intPP *->n demande de suite un pein-
I ClllllC. tre en cadrans pour entrepren-
dre des arabes pour faire a domicile.

S'adr. au Bureau de I'IMPARTIAL. 7266-3

Kpnanpnp  On cherche un bon répareur
nouai CUI . pour calibre Jurgensen. Ou-
vrage suivi. 7278-3

S'adresser au bureau de I'IMPABTIAL.

fînil lnp llPllP 0n demande un bon guil-
UU1UUCUCU1 . locheur sérieux, qui con-
naisse l'excentrique. Entrée de suite. Tra-
vail assuré. — S'adresser à M. Victor
Bœhnlen, décorateur, iVoirmont. 7295-3

R q l a n p j p p p  U11 demande une personne
Uuldllllcl 0. 38 chargeant de mettre ronds
des balanciers pour régleuses. — S'adres-
ser rue de la Paix 43, au rez-de-chaussée,
à gauche. 7267-3

PfïliÇQPIKPÇ <-m demande de suite de
1 UHooC uo Cù. bonnes polisseuses et avl-
veuses de boites argent. — S'adresser
chez Mme Glauser, rue de la Demoiselle
n° 102. 7291-3

Commissionnaire. j eu°nne £ff \&
faire quelques commissions. S'adresser à
M. G. Perrenoud , rue Jaqnet-Droz 45.

7277-3

Commissionnaire. ^Œl^, r0un
demande de suite un bon commission-
naire. 7305-3

IPHnP flll p On demande de suite une
UCUUC llllC. jeune fille de confiance pour
s'aider au ménage et servir au café. —
S'adresser à M. Cattin, rue des Granges 12,
au rez-de-chaussée. /306-3

Â n n n û n f i û  On demande une assujettie
AUpi CllllC. TAILLEUSE. EUe aurait
l'occasion d'apprendre l'allemand. Bonnes
condilions. Vie de famille. — S'adresser à
Mlle Lina Bauder, tailleuse, à Mâche
près Bienne. 7307-3

b0fflffllùSlufll.3]r6. ne fllle libérée des éco-
les comme commissionnaire. — S'adresser
rue Léopold Robert 14, au 2me élage.

7318-3
sa^fj»»" 

On 
demande dans une bras-

Ŝ "P série , pour samedi , dimanche
et lundi, un PIANISTE capable d'ac-
compagner des artistes. 7189-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Pâtissier-boulanger. & ̂ StS
de bons certificats. Capacités et moralité
exigées. — S'adresser sous chiffres H. L.
7190, au bureau de I'IMPARTIAL. 7190-2

PnlicCPIlQP Un demande une polisseuse
I UIloùCUDO. de cuvettes. — S'adresser
chez M. Duchéne, rue D. JeanRichard 13.

7152-2

IplinP flllp Un demande une jeune fille
JCUUC UllC. pour garder les enfants et
aider au ménage. — S'adresser rue de la
Demoiselle 135, au rez-de-chaussée , à
gauche. 7170-2

RflNNP *->n cnerche pour la France une
DUililu. bonne d'enfants propre et active.
Bons gages. — S'adresser rue Jaquet-
Droz 12 au 2me étage. 7172-2

Aoçiii p ffj  On demande de suite une ou
rlootlJClll. un assujetti sertisseur. —
S'adresser à l'atelier de sertissages rue du
Progrès 71, au ler étage. 7173-2

Qpp vanfP ^*n demande pour le ler Juin,
IJGI KUILC. une bonne fille propre, active
et aimant les enfants. — S'adresser chez
Mme Muller, rue du Pont 4. 7174-2

Ipnnp flll p Un demande de suite une
UCUUC UllC. jeune fille pour aider au
ménage. — S adresser chez M. C. Bopp,
rue Léopold Robert 25, au 2me étsge.

7176-2
SHSEa>> On demande p lusieurs bonnes
fî aaag» cuisinières , servantes et jeunes

filles pour aider au ménage. — S'adresser
au Bureau de placement de confiance rue
de la Paix 9, au ler étage. 7183-2

Inn PPntî <->n demande de suite un jeu-
iâj iJJl CUll. ne garçon de lo à 16 ans com-
me apprenti PARQUETEUR. S'adresser
rue du Parc 79, au rez-de-chaussée. 7196-2

InnPnïlliPPP <->n demande une femme
UUU1 UallCl C. de ménage pour quelques
heures par jour. — S'adresser rue de la
Demoiselle 86, au rez-de-chaussée. 7094-1
Opnnnnln On demande de suite une fille
UCI IdillC. pour faire un ménage et soi-
gner des enfants. — S'adresser Boulange-
rie rue du Grenier 22. 7115-1
Ipnnp filla Un demande de suite une
UCUUC UllC. fille pour garder dès enfants.
— S'adresser rue des Terreaux 23, au rez-
de-chaussée. 7118-1

Ipnn p flll P (->n demande de suite une
UCUUC UllC. jeune fille robuste pour ai-
der au ménage. — S'adr. rue de la Ba-
lance 6, au ler étage. 7071-1

PftliceûiTçû Un demande une polisseuse
I UllùùCUûC. de cuvettes, à défaut une
assujettie ou une honnête jeune fille com-
me apprentie. 7070-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

iriTlPT iromonf A louer Pour St-Martin
AUpal ICUlClll. ou courant de l'été, un
bel appartement moderne de 4 pièces, cui-
sine, etc. Prix avantageux. — S'adresser
Place d'Armes 12A, au 2me étage. 7283-1*
ânnaptpmpnt A louer Pour St-Marti n
AUUttl ICUlClll. 1895, un appartement de
3 pièces, au ler étage, avec cuisine et dé-
pendances , situé au centre des affaires . —
S'adresser rue de la Serre 4, au rez-de-
chausséc. 7284-3

I AuPmpnt Q I- ,ouer de suite ou plus
LUgCUlClllO. tard un petit pignon de 2
chambres, cuisine et dépendances ; plus
un rez-de-chaussée de 3 chambres et
dépendances. — S'adresser à M. J. Fet-
terlé. rue du Parc 69. 7275-3

I ndPmPntQ A i0uer de suite ou pour
I/U5CIIICIII0. époque à convenir, un loge-i
ment de 3 pièces et un PIGNON de 2:
pièces ; prix réduits. — S'adresser à Mme
PaiUard , rue de l'Hôtel-de-Ville 67. 7285 3

A PPmptîPP une boùlangeWei-pâtisse-
1 CUlolll l; rie-Confîserle-èpicerie,

très bien située. — S'adresser sous A. B.
3500, Poste restante. 7289-3
Di'/fnAn A louer de suite un pignon de 2
l igllUU . pièces, cuisine et. dépendances,
dans une maison d'ordre. ',.— S'adresser
rue du Progrès 13, au rez-de-chaussée.

7293-3

Pj r t r in r i  A louer pour le/ll-novembre un
l lgllUll. beau pignon composé de 2 cham-
bres, cuisine, corridor fermé et dépendan-
ces, bien situé au soleil. — S'adresser rue
du Doubs 15, au ler étage. 7302-3

i rman fomonf  A louer de suite ou plus
iLUUal ICUICUI. tard un joli pignon de 2
chambres, cuisine et dépendances. — S'a-
dresser chez M. Fetterlé, rue du Parc 69.

7274-3

rhflnihPP A remettre, à des personnes
UUaUlUl C. de toute moralité, une cham-
bre à deux fenêtres, non meublée et ex-
posée au soleil, avec part à la cuisine si
on le délire. — S'adresser rue Fritz Cour-
voisier 20, au 3me étage. 7286-3

rhflmhPP A louer de suite ou dans la
UUaUlUl C. quinzaine, une belle chambre
à 2 fenêtres, bien meublée et indépen-
dante. — S'adresseï rue du Parc 67, au
2me étage, à gauche. 7292-3

InnnptpmpniQ Pour de sui,e ou P1US
HUUai ICUlCUlû. tard , à louer quelques
appartements de 3 pièces avec dépendan-
ces, bien situés et dans une maison d'or-
dre. Plus un dit d'une pièce avec cuisine.
— S'adresser rue de la Demoiselle 41, au
1er étage. 6738-7

M
mijnAn de 2 ou 3 beUes pièces mo-
UI5IIUII dernes avec cabinet, corri-

dor, cuisine et dépendances, est à louer
§our St-Georges 1896 dans une maison
'ordre . Prix modique. — S'adresser rue

Léopold Robert 18, au 2me étage. 5359- 6
1 Affaman t A louer pour St-Martin 1895,
LlUgClilClll. rue de la Demoiselle 91, un
beau logement de 3 grandes chambres ,
corridor, alcôve, cuisine et dépendances.
Parquet partout , lessiverie dans la mai-
son. — S adresser à M. Alfred Guyot, gé-
rant , rue du Parc 75. 7163-5

Ma (to csin A louer pour St-Martin ou
wagaMU. pour St-Georges 1896, les lo-
caux occupés actuellement par le Poste de
police de l'Abeille, rue du Parc 66. — S'a-
dresser à M. Alfred Guyet, gérant, rue du
Parc 75. 7164-5

I (id PmPntQ A *ouer Pour St-Martin pro-
LlUgCUlCUlO. chaine, plusieurs logemenls
de 2, 3 et 4 pièces, tous bien exposés au
soleil et dans des maisons d'ordre. — S'ad.
à M. Alfred Guyot, gérant, rue du Parc-75.

7159-5
Ma ria p in A louer rour le 11 Novembre
lllttgaolll. prochain , le magasin rue du
Temple-Allemand 107 BIS, avec 2 grandes
chambres, alcôve, corridor , cuisine et dé-
pendances. Prix 650 fr. — S'adresser k
M. Alfred Guyot , gérant, rue du Parc 75.

7165-5

A lflllPP Pour *e 1er Juin prochain, rue
1UUC1 de la Demoiselle 103, un 2me

étage de 3 pièces. Prix 32 fr. 70 avec
eau. — S'adresser à M. Alfred Guyot, gé-
rant , rue du Parc 75. 7160-3

I ntfpmpnt A l°uer do suite un beau pe-
LUgClUCUl. tit logement de 2 pièces, bien
exposées au soleil , corridor , cuisine et dé-
pendances. Prix 31 fr. 70. — S'adresser
à M. Alfred Guyot, gérant, rue du Parc 75.

7162-3

innaptpmpnt Pour cause imprévue, à
ttUJJdl ICUICUI. remettre de suite un lo-
gement de 3 pièces, cuisine et dépendan-
ces, situé à 10 minutes du village et sur la
grande route. — S'adresser à M. Numa
Mathey-Prévôt, aux Eplatures. 7175-3
Qfino.onl A louer de suite un beau sous-
uUUsraUl. sol bien exposé au soleil, com-
posé de 2 pièces, dont une grande à 2 fe-
nêtres. — S'adresser à M. Alfred Guyot .
gérant , rue du Parc 75. 7161-3

f hflïïlhPP A 'ouer une jolie petite cham-
UUtUUUl C. bre non meublée.— S'adresser
rue du Puits 7, au rez-de-chaussée. 7187-2

I flfJPïïlPnt ç A louer de suite ou pour
UUgCUlCUlo. époque à convenir , un loge-
ment de 3 chambres, corridor, cuisine et
dépendances, lessiverie et jardin. Prix
480 fr. l'an. Pour st-Martin, un SOUS-
SOL d'une chambre et cuisine. — S'adres-
ser rue du Nord 174, au ler étage. 7153-2
Pj r f n n n  Joli pignon de 'A pièces et dépen-
f IglIUll. dances, dans une maison d'or-
dre, est à remettre de suite. 7158-2*

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

inna ptpmpnt A »°uer. à la ferme des
rVjj yal ICUlClll. Arêtes, près Chaux-de-
Fonds, un appartement au ler étage, com-
posé de 3 chambres, cuisine et dépendan-
ces. Loyer annuel , 200 fr. — S'adresser
â Mme Auguste Brandt, Petites-Crosettes 2.

7177-2

fihflïïlhPP A »ouer de suite une chambre
UliaillUl C. meublée, indépendante et au
soleil. S'adresser rue des Fleurs 7, au 3°"
étage. 7101-2

Phflï ï lhPP A *ouer a une ou deux per-
UUtullUl C. sonnes une chambre non meu-
blée avec part à la cuisine. S'adresser rue
de l'Industrie 9, au rez-de-chaussée.

A la même adresse, à vendre à très bas
prix un potager suisse. 7193-2

On nfTp o »a couche & deux Messieurs.
UU U1I1C _ S'adresser chez M. Ad. Gi-
rard-Clos, rue de l'Hôtel-de-Ville 38A.

7178-2

A lflllPP au centre du village, 2 cham-
1UUC1 bres non meublées, contiguës

et indépendantes; conviendraient spéciale-
ment pour bureaux et ateliers.

En sus, une grande chambre haute
pour entrepôt de magasin ; une
grande cave, avec entrée indépendante,
au centre des deux marchés ; conviendrait
plus spécialement pour un revendeur
ou crampet.

L'Agence Haasenstein & Vogler. rue
Léopold Robert 32, indiquera. 5640-26*

A lflllPP sur '*a P'ace c*e l'Ouest et dans
,
__ lUUCl Une maison d'ordre :¦ Un appartement Ternis à neuf, de 3
pièces, un cabinet, cuisine et dépendances,
pour St-Martin 1895.

Deux appartements de 3 pièces et un
cabinet chacun, pouvant être réunis en un
seul, pour St-Georges 18%.

S'adresser rue du Parc 44, au rez-de-
chaussée. 6242-10*

I Affamante v louer de suite ou
LUgCIHClIia. p0ur Saint-Martin 1895
plusieurs beaux logements bien exposés au
soleil. - S'adresser chez il. Albert Pécaut-
Dubois, rue de la Demoiselle 135. 5665-16*
innaptpmpnt A louer Pour St-MartinAUydl lCUlcm. 1895, dans une maison
d'ordre, un beau logement bien exposé au
soleil, composé de 3 chambres et bout de
corridor fermé et éclairé par une fenêtre.
Lessiverie dans la maison. 7095-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

ï fldPïïlPnt A x0uer POur le 1er Juin ou
LUgCUlCUl. plus tard , un petit logement
d'une pièce, cuisine et dépendances; —
S'adresser rue Fritz Courvoisier 20. " 7096-1

I (itfPmpnf A louer pour St-Martin 1895,
LlUgCUlCUl. un logement de 2 pièces, cui-
sine et dépendances. — S'adresser rue
Fritz Courvoisier 20. 7097-1

A lniipp de suite le 2me étage du n°
lUUCl 61 de la rue de la DemoiseUe,

composé de 3 chambres, cuisine et dépen-
dances. — S'adresser même maison, au
ler étage. 7098-1

I fl0°PmPntç A reme'tre da suite ou pour
UUgCUlCUlo. époque à convenir, rue
Fritz Courvoisier 38, plusieurs apparte-
ments de 2 et 3 pièces. — S'adresser au
ler étage. 7124-1

AnnflPtpmpnt A l°uer P°lir St-Martin
xiupai ICUICUI. prochaine un joli appar-
tement au soleil, de trois pièces, cuisine
dépendances et jardin. Prix 500 fr. — S'a-
dresser rue de la Charrière 31, au rez-de-
chaussée. 7108-1

rhflmhPPI A reme"re deux chambres
UllallIUl Co. meublées, dont une de suite,
et l'autre dans 15 jours qui pourrait ser-
vir d'atelier. — S'adresser rue du Parc 51.

A la même adresse, on se recommande
pour du blanchissage ; coulage aux
cendres. 7110-1

PillflmhPPÇ A louer deux chambres, dont
UUaUlUl Co. une indépendante, meublée
ou non. — S'adresser rue de la Ronde 4,
au magasin. 7121-1

flhamh pp A remettre de suite une cham-
UUO-1UU1C. bre meublée ou non. S'adr.
rue de l'Industrie 19, au 3me étage. 7073-1

fihflïïlhPP A *°uer de suite une chambre
UUaUlUl C. meublée ou non, exposée au
soleil levant, à des personnes de moralité.
— S'adresser rue des Fleurs 2, au ler
étage. 7107-1

rhflffihPP A remetti-e de suite une cham-
uUaUlUlC. bre meublée et indépendante.
— S'adresser à M. Jean Meinen, rue de
la Ronde 43, à gauche. 7109-1

fihflmhPP A l°uer une cham bre meu-
UUaUlUlC. blée et indépendante, à une
ou deux personnes de moralité. — S'a-
dresser rue de la Demoiselle 115, au 2me
étage, à droite. 7114-1

I Orio monf A louer de suite au Ramoau -
UUgCUlCUl. Vert, Grandes Crosettes 2, un
sous-sol de 3 chambres, cuisine et dépen-
dances. Prix 25 fr. par mois. Conviendrait
pour une blanchisseuse. — S'adresser à
M. Célestin Boni , rue de la Paix 74.

7113-1

PhflmhPP A l°uer de suite une chambre
UlldlllUl C. meublée, à des personnes sol-
vables, et de moralité. 7112-1

S'adresser au bureau de I'IMPABTIAL.

fin mâna(fa tranquille et sans enfants
UU UlCUdgC demande à louer pour St-
Martin , un logement de 1 ou 2 pièces,
situé dans une maison d'ordre. 7294-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

IiOn Y naPCAnnac tranquilles et solvables
1/CUA JJC1 OUUUCO cherchent à louer pour
St-Martin une grande chambre avec
cuisine et dépendances, ou à défaut deux
chambres avec cuisine et dépendances ; de
préférence dans le quartier de l'Abeille. —
Adresser les offres rue de la Demoiselle
78, au rez-de-chaussée. 7317-3

On demande à loner un^Sinocnër à
ainsi qu'une ligne-droite. 7155-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

On demande à acheter unt'xSne
de magasin avec tiroirs. 7310-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

On demande à acheter d3ggS£ ïn
emboutir et une rogneuse pour monteurs
de boites. — S'adresser chez MM. Steiner
frères, rue de la Promenade 12 A. 7315-3

On demande à acheter g TÎEt
— Adresser les offres sous initiales O. V.
P. 7156, au bureau de I'IMPARTIAL.

7156-2

A VPn dPP >ll 's plantons de choux et
ICUUl C choux-raves. — S'adresser

rue Fritz Courvoisier 41. 7287-3

A VPndPP un tour Pour le Pelage de
I CUUl C cadrans et un régulateur

neuf garanti ; prix exceptionnels. — S'ad.
à M. P. Nicole-Humbert, Boulevard du
Petit-Château 12. 7296-3

RÎPVPlpttp pneumatique, marque an-
Dltj l/lCUC glaise, a vendre avantageuse-
ment. — S'adresser à M. F. Tissot , rue du
Parc 69. 7297-3

__ A vendre plusieurs jeunes
_Wr chiens de grande race à très

JÊÊÊÊ 1<".̂  prix. " — S'adresser rue
vf \l Fritz Courvoisier 58A, au 2me
1 V A., étage. 7303-3

Rinvnl p f fp  A Tendre au comptant une
DlLj UlCllC. bicyclette caoutchoucs creux ,
à un prix très avantageux. — S'adresser
rue de la Paix 71, au premier étage, à
gauche. 7270-3

A VPndPP une Poussette peu usagée.
I CUUl C — S'adresser rue du Doubs

29, au 2me étage. 7299-3

A VPlldPP faute d'emploi une machine
ICUUlC à régler (système Grosjean-

Redard), ainsi qu un canapé, lit de repos,
le tout bien conservé et à cas prix."— S'a-
dresser rue du Temple Allemand 59, au
magasin. 7271-3

flflllflPK A vend'"e pour cause de départ
UtUiailo. des canaris hollandais, :ainsi
que de véritables canaris du Harz V plus
des cages. 7314-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

A VPndPP un burin-lixe de sertisseur,
ICUUl C neuf et pour le prix de 50 fr.

— S'adresser chez M. Ad. Girard-Clos,
rue de l'Hôtel-de-Ville 38A. 7179-2

A VPndPP une J°lie ZITHER. — S'adr.
ICllUl C rue de la Demoiselle 96, au

2me étage, à droite. 7154-2

A VPndPP un tour ¦a gi'Hocher avec ex-
I CUUI C centrique et bague d'ovale. —

S'adr. à M. Edmond Jacot, café du Molé-
son , rue de l'Industrie 18. 7188-2

A la même adresse, à louer une cham-
bre non meublée.

A VPndPP un *$ comPlet. un dit en sa-
I CUU1 C pin avec paillasse à ressorts

et matelas neuf pour 50 fr., une grande
glace et d'aut res objets. — S'adresser rue
de la Serre 97, aU 3me étage, à droite.

7194-2

ITn n an a n l n i û  a été oublié mercredi sur
UU Uul uJJlUlC un banc de la Place du
marché. — Le réclamer contre désignation
et frais d'insertion , chez M, C. Hugli , rue
de l'Hôtel-de-Ville 31. 7237-2

^H Ayant remis, pour les premiers iours de juin, le magasin que j 'occupe \̂
w\ Place du Marché 6 (Maison Farny), je liquiderai tous les articles en ma- y\
I A I  gasin avec 40% de rabais, tels que : Etoffes , Soieries, Rubans, Den- MM
W% telles, Peluches, Tapis de table, Gants, Bas, Corsets, Chapeaux, r^l
|̂ | Fleurs, Plumes et tous les articles pour mode. La vente ne se fera que jkjj

m[ 
Pell

Se recommandé?' L. SANDOZ-BERGEON. ' j ĵ

Mais il m'a dit -. Ma grâce te tuf f i t ;
car ma force s'accomplit dans la fai-
blesse. U. Corinthiens, Xll , 8.

Madame Marie Schertenleib-MarChand
et ses enfants, à St-lmier, Madame Maria
Lehner-Schertenleib, Monsieur et Madame
Louis Kuffer , Madame Veuve Elise Scher-
tenleib et ses enfants, à la Chaux-de-Fonds,
Madame Veuve Marguerite Fricker et ses
enfants, à Bâle, Monsieur et Madame Paul
Nicolet-Juillerat et leurs enfants, à la
Chaux-de-Fonds, ainsi que les famiUes
Bourkart , Lûscher, Hugli , Moser, à la
Chaux-de-Fonds; Luthy et Kuffer, à St-
lmier, ont la douleur de faire part à leurs
parents, amis et connaissances de la perte
qu'ils viennent d'éprouver en la personne
de leur cher époux , père, fils , frère, beau-
frère, neveu et parent,

Monsieur César-Ernest SCHERTENLEIB ,
décédé à la Chaux-de-Fonds, samedi, à
10 h. du matin , à l'âge de 35 ans 1 mois.

L'enterrement aura lieu mardi 28 cou-
ran t, à 1 h. après midi.

Le présent avis tient Ueu de lettre
de faire part. 7298-1

Monsieur Jean-Jacques Kreutter, Mon-
sieur et Madame Ulrich Kreutter-Bour-
quin et leurs enfants, Monsieur et Ma-
dame Jacques Kreutter-Kaufmann, font
part à leurs amis et connaissances de la
perte sensible qu'ils viennent d'éprouver
en la personne de leur bien-aimé père,
grand-père et arrière-grand-père.

Monsieur Ulrich KREUTTER
décédé samedi, dans sa 91me année, à
Thalheim (Wurtemberg) . (n-1936-c)

La Chaux-de-Fonds, le 27 Mai 1895.
Le présent avis tient lieu de lettre

de faire-part. 7308-1

Non Dieu n'a point eré'e'
Ton àme pour la tombe.
Et la mort n'est au fond]
Qu'un baptême Divin ;
Ton âme prend son vol
Lorsque ton corps retomba
Tu revis dans le ciel.

Madame veuve Adèle Debrot née Hari
et ses enfants, Monsieur et Madame Chris-
tian Hari et ses enfants, à Genève, Mon-
sieur et Madame Abram Lauber-Hari et
leurs enfants, Monsieur et Madame Cons-
tant Gentil-Hari et leur enfant, Monsieur
et Madame Léon Banvard t-Hari et (leurs
enfants, Monsieur et Madame Zélim Pé-
tremand-Hari et leurs enfants , Monsieur
et Madame Fritz Tchantz-Hari et leurs
enfants , ainsi que les familles Debrot,
Hari, Huguenin, Debely et Vuille, font
part à leurs amis et connaissances du dé-
cès de leur chère et bien-aimée fille, sœur,
nièce, cousine et parente

Antoinette DEBROT
que Dieu a rappelée à Lui dimanche, à 2
heures du matin, â l'âge de 8 ans 4 mois,
après une longue et pénible maladie.

La Chaux-de-Fonds, le 27 mai 1895.
L'enterrement auquel ils sont priés d'as-

sister, aura Ueu mardi 28 courant, à 1
heure après midi.

Domicile mortuaire, rue du Manège 21.
Le présent avis tient lieu de

lettre de faire part. 7311-1

Messieurs les membres de la Société de
Tempérance la Croix Bleue sont priés
d'assister mardi 28 courant, à 1 heure
après midi , au convoi funèbre de Antoi-
nette Debrot, nièce de M. Abram Lau-
ber, leur collègue. 7312-1

J'ai patiemment attendu l'Eternel ; U
s'est tourné Ter» moi at il a oui mon cri

Pa. XL, v. *.
Monsieur Christian Burgner et son en-

fan t, Madame Louise Meister et son fils ,
ainsi que les familles Jacot, Matthey, Droz,
Calame, Perret , Burgner, Bravant et Henry
ont la douleur de taire part à leurs pa-
rents, amis et connaissances, de la perte
qu'ils viennent de faire en la personne de
leur chère épouse, mère, fille, sœur, tante
et nièce.

Madame Clara BURGNER née Matthey
que Dieu a retirée à Lui lundi , à 9 h. du
matin , à l'âge de 25 ans, après une longue
et pénible maladie.

La Chaux-de-Fonds, le 27 Mai 1895.
L'enterrement , auquel ils sont priés d'as-

sister, aura lieu mercredi 20 courant ,
à 1 heure après midi.

Domicile mortuai re, rue du Parc 18.
Le présent avis tient lieu de let-

tre de faire-part. 7316-2



Avis aux entrepreneurs !
La Commission de surveillance des tra-

vaux du Palier moyen de la Reuse, met
au concours les travaux de construction
du bâtiment de l'Usine hydraulique et
électrique de Combe-Garot; travaux dont
l'énumération suit :

1. Travaux de Terrassements, Ma-
çonneries, Bètonnages, Cimentages
et Pierre de taille.

2. Charpenterie.
3 Couverture en tuiles.
4. Couverture en ciment ligneux

(Holzcement).
5. Fourniture à pied d'œuvre des

fers laminés et colonnes.
6. Serrurerie.
7. Menuiserie et Vitrerie. 6850-2
8. Gypserie et Peinture.
9. Ferblanterie et Poèlerie .
Les plans, cahiers des charges et série

des prix , sont déposés chez M. J. BRON,
ingénieur, au Champ-du-Moulin.

Les soumissions seront adressées à la
Direction du Gaz et des Eaux, à la Chaux-
de-Fonds, jusqu'au 30 Mai courant, à
7 h. du soir, au plus tard.

Champ-du-Moulin, le 16 Mai 1895
Commission du Palier moyen.

Grandes montes
d'outils et matériel d'un charpentier-me-

nuisier, le lundi 3 juin 1895, jour
de la foire du Locle, à l'atelier de feu
M. Louis B.UIMAMV, au Quartier du
Progrès, au LOCLE, dès 1 h. précise
après midi. '*& a8*ï«S .-.-__&
Il sera vendu douze bancs complets de

charpentiers avec grappes de différentes
grandeurs, une grande quantité de rabots
de toutes les sortes, ainsi qu'un grand lot
de ciseaux et d'échoppes, des haches à
main , des dites de toutes les grandeurs et
de toutes les sortes, des scies en grande
quantité, des crochets en fer, des varlopes,
des moufles , des cordes et des chaînes,
deux grandes scies pour scieurs de long,
une grande caisse en fer , plusieurs four-
neaux en fer de différentes grandeurs,
deux grands coffres à outils , trois buffets,
deux tables rondes en noyer, une table de
nuit , un char à bras avec échelles et bran-
card , un potager, de la batterie de cuisine
et un grand nombre d'objets dont le dé-
tail serait Irop long.

Les maîtres d'état et les agriculteurs qui
voudraient avoir un bel assortiment d'ou-
tils , ne doivent pas manquer cette belle
occasion.

Le Locle, le 24 Mai 1895.
Par commission :

Bureau d'affaires C.-F. ROSSET.
Publication permise -.

7214-3 Le Greffier , H" GRAA.

Es-chères publiques
de matériel de voiturage et labourage,

au REÏMOXD près Chaux-de-Fonds.
Samedi ler Juin 1S95, dès 1 h. après

midi , M. A LOïS LEBER , voiturier a la
Chaux-de-Fonds, fera vendre aux enchères
publiques , sur son domaine, au Ray-
mond, n» 17:

(> chars essieux en fer pour 1 cheval,
8 chars pour deux chevaux,
8 harnais pour le travail,
2 harnais anglais,
1 breack,
2 voitures,

et une quantité de matériel de voiturage et
de labourage.

Conditions : Trois mois de terme pour
le paiement des échutes supérieures à 20
fr., moyen n ant bonnes garanties.

La Ghaux-de-Fonds, le 25 Mai 1&95.
Le Greffier de Paix,

72211-3 G. HENRIOUD.

Garnisseurs d'ancres. Po«rVKi
sibles et un pour levées couvertes, trouve-
raient de l'ouvrage de suite chez M. Ed.
Perrudet , à IVeuchatel. Moralité et con-
naissance de la partie sonl exigées. 7182-1

Fille de chambre. X lmi^t1*
mande une fille de chambre forte et ro-
buste. Entrée de suite. Certificats sont
exigés. 7117-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

ànnPPntÎP ®n demande de suite une
iijJpi CllllC. jeune fille comme apprentie
tailleuse. — S'adresser rue du Temple
Allemand 13, au rez-de-chaussée. 7101-1
Ct ppfieCPll P On demande un ouvrier ser-
ÙCl llobCUl. tisseur. — S'adresser à M.
Paul Nicolet , Sertisseur, à Morteau.

7102-1

Rpttinntp ilP t) n  Jelnauc'e "" Don remon-
llCllIUllLcul. leur pour petites pièces et
une polisseuse de débris. — S adresser
rue du Progrés 119, au ler étage. 7103-1

Ianna Alla On demande de suite une
UCUUC UUC. iille de 20 ans de toute con-
liance pour aider dans un hôtel de la lo-
calité. — S'adresser au Lion d'Or. 7104-1

finilPPnti ®n demande une jeune Iille
n_S'_n Cllll. comme apprentie repasseu-
se en linge, nourrie chez ses maîtres. —
S'adresser à Madame Frutiger, rue Fritz
Courvoisier 31A. 7106-1

Un jeune homme SeiTS
fectionner dans la partie , pourrait entrer
de suite. 7092-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Çppuor t fû  On demande une jeune lille
ÛCI ïÛlllC. pour Bâle. qui saclu faire un
ménage soigné. Inutile de so présenter
sans bons certificats. . 7120-1

S'adresser au bureau de I'IMPABTIAL .

Ianna filla On demande de suite une
UCUllC llllC. jeune fille de 17 à 18 ans
pour ailler au ménage et soigner les en-
fants. — S'adrosser rue de la Paix 7, au
Sme élage. 7072-1

Plt̂ ffl r <»r» n <l chois de ^flj f«S

§& ::' -'' "• snradrés m,¦ SBa "TOC* SKt " ¦'
H^ 

el à la pièce. M

Evangélisation Populaire
Rue de la Demoiselle 102

¦— Lundi 27 Mai 1895 —
à 8 h. du soir 7024-1

Thé-SoiiHJe musicale
Entrée : 50 centimes

JU»^" 
In

vitai/on cordiale à tous ~^Bt__

MUSIQUE
Copiages et au besoin transposition de

musique pour instruments variés, à des
prix excessivement avantageux. Travail
prompt et consciencieux. Avis aux Socié-
tés et amateurs de la localité et du dehors.

S'adresser à MM. A. MIÉVILLE &
JEANNIN, rue Daniel JeanRichard 17,
Locle. . C950-3

Un jeune homme parlant les deux lan-
gues, venant dé terminer un apprentissage
de 3 ans dans une maison de denrées co-
loniales, vins et liqueurs , demande une
place analogue ou à défaut dans uu hu-
reau. Prétentions modestes Certific ats à
disposition. — S'adresser, sous chiffres
W. B. 7147, au bureau de l'UIPAR-
T1AL. 7147-2

Peintres en cadrans
On prendrait de suite comme appren-

tis peintres en cadrans, deux jeunes gar-
çons de 14 à 15 ans, libérés des écoles. Ils
seraient logés, nourris et habillés. Temps
d'apprentissage, trois ans. 7168-2

S adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

MONTEURS de BOITES
On demande à acheter du matériel et

de l'outillage. 7129-5
S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

& «J »K if * a» à O Un horloger-mécam-
/»HtBI*lif>.aH_/»» den cherche à s'inté-
resser dans une entreprise quelconque ou
à se i lacer dans une bonne maison. —
S'adresser, sous initiales M. It. 7130, au
bureau de I'IMPARTIAL. 7130-2

Le domicile de

Mme Chevalier - Bandelier
SAGE - FEMME

est provisoirement G828-2
174 — RUE DU NORD - 174

ltliallhlAC! A liquider un
•!-"¦-CIlWlv»» grand nombre de
canapés à coussins, lits neufs et usagés,
propres (crin), secrétaires a fronton , fau-
teuils, tables rondes , ovales, demi-lune ,
six douzaines de chaises en jonc et rem-
bourrées , pupitre, berces bois tourné , com-
modes, crins, duvets , matelas, grandes
glaces. — S'adresser a M. Jung, rue du la
Charrière 10. 7157-a

Epicerie-Mercerie
Magasin d'épicerie et mercerie bien

achalandé esl a remettre pour St-Martin
1895 ou plus tôt si on lo désire . — S'ad.
k M. Paul Hertig, rue de la Chapelle 4.

7253-3

ÉPICERIE
Pour St-Martin 1895, k louer un beau

magasin d'épicerie avec logement , très
bien situé et bien achalandé. — S'adresser
rue du Doubs 113, au ler étage. 0729-1

^_Jf  Beat» et complet f̂tr f̂fl
S» assortiment de > __ ____ Wffil

Éft confectionnés. affi
WL JUPONS BLA8CS M

m ̂ ŵmff 1̂^̂ 1^̂ "'̂ ' •
Hôtel et Restaurante la CROIX-D'OR

LUNDI SOIR, dès les 7 % heures, 71/il.x
POTAGE BISQUE

Braillait» à la laiMUalii
Cochon de lait à la Belle-Vue

LABORATOIRE i
de Métallurgie générale m

', ET ¦ ' ;

T*roca.TL±-ts cïLimicxues
Versoix - Genève

Envoi sur demande du prix-courant spécial concernant les produits chi- R i
iniques, les bains galvaniques et par simple immersion pour les arts jH
éiectrolytiques (galvanoplastie, électrochimie, électromélallurgie). ] ;

Ces produits chimiques sont préparés avec les plus grands soins afin d'as- «JB
suror la réussite des bains. ;

Tous renseignements concernan t la galvanoplastie sont donnés gratuite- H ;
ment aux clients. K-6234-L E&j

Ce prix-courant est muni d'un tableau des synonymes cbimi- g

Il vient d'arriver du Concentré 7262-1
Ht \_f ,__1mVF f̂ _¥ "a?S) t% (i " ":lcons depuis 90 c. cl de l 'Extrait de viande en
I »^ M.A W t I 'W'3*f 

ral
'
ons de 15 et de 10 c. Les flacons Maggi sont rem-

9_J_aM_M_____^_g__mmt»__-mM plis de nouveau à très bon marché. Chez M. Christian
Burri, rue du Parc 72.

: JEJ£I CiLapeaux in®»»!
HL I1PT5I Chapeaux toile et capelines pour en- slnTTm^^g
P*-l8a| fants. Excellente qualité et grand choix ^m^H
frttwilgj] de liants do peau. Gants mous- if*rS^iS
HSNiSiiiiisi quetaires haute nouveauté. «BnBH^si
BH**BKSi JUPONS en tous genres. TABLIERS. m^ËfczfèiB&ngmffia 4479-43* llï'fH®^!
MF njuio .mi __H i_V_\ s s SU

El ̂ ntil ISJ1! i iî  U Mul̂ A '̂f J?^^S

î  ___&&__•_&___.*•*_ iJH.S.MML3L*« "7fg§
pour personnes honorables et habiles de toute situation par la reprise d'une agence
d'une ancienne maison de banque solvable. 3 à 500 francs et même plus de
bénéfices par mois en s'interessant un peu de la chose. Connaissance
de la branche n'est pas exigée. Pas de risques. Très lucratif aussi comme
bénéfice accessoire. — Offres sous J. D. 8696, à M. Hodolpne Mosse, Jerusale-
merstrasse 48, Berlin S. W. 7134-2

MÂLADIES DES TEUI
Consultations du D' VERREV, rue

Léopold Robert 47, à la CHAUX-DE-
FONDS, tous les MERCREDI de 3 à 6
heures après midi. 7210-103

CLINIQUE pour traitements et opéra-
tions , Route d'Ouchy, LAUSANNE.

Peintres en cadrans. MTX ^un lot de fourchettes emmanchées pour
poinlres en cadrans. — S'adresser rue du
Progrès 13, au ler étage 7080-1

RIDEAU X
sont lavés, blanchis et teints en Crème
solide au soleil et au lavage à l'Etablis-
sement de teinture et nettoyage
chimique, E"' BAYER , 21, Rue du Col-
lège. — Prompte livraison. Prix 1res bas.

6031-43

MAGASINJÏÊPICERIE
M. Albert lalame Co\i0nàlVncesanur \l
public do la ville et des environs qu 'il
vient d'ouvrir un magasin d'épicerie,
mercerie, vins et liqueurs,

7, RUE DU PUITS 7.
Se recommande vivement. 5410-21

Fontainier
M

OpnpnDpp rue Jaquet-Droz 10,
. ùUIIEIUKM, Chaux-de-Fonds, se re-

commande pour tous les travaux d'instal-
lation d'eau. Prompte exécution. Prix ré-
duits

^ 
6206-24

AVIS
M. BERGER , à la Rec.orue. prendrait

dos génisses et vaches en alpage. Très
bons soins. Prix modérés. 7288-3

JB]pJL«aD*earJLte
32 — RUE JAQUET-DROZ — 32

Vermouth suisse
extra première qualité , à 80 cent, le litre.

Se recommande , A. SÉMON.
A la même adresse , on achèterait des

LITRES propres. C799-3

^gt t»iK>»ii» 4 Ondemandeàem-KiIII |irUraV* prunier 3000 fr.
contre bonne garantie. 7023

S'adresser au bureau do I'IMPARTIAL .

LIBRAIRIE A. COURVOI SIER
Place du Marché

de tous prix, depuis les
reliures les plus ordinaires j usqu'aux

plus riches.
PSAUTIERS toile et peau de mouton.
PSAUTIERS maroquin soignés.
PSAUTIERS velours.^,^^]
PSAUTIERS peluche, etc.

GRAND CHOIX DE

Livres .religions
HYMNES DU CROYANT

CHANTS ÉVANGÉLIQUES
Vues de la Palestine.

CARTES de CATÉCHUMÈNES
avec versets.

BIBLES, NOUVEAUX TESTAMENTS
de la « Société Biblique Britanni que ai

Etrangère », en toutes reliures et
de lous formais. ______ j__ \

I I I  

n'y en aura pas pour
chacun

ainsi hâtez-vous de profiler de la
grande liquidation

au p rix coûtant
i. tons les chapeanx en paille

pour hommes et enfants.

ACodLeti
Chapeanx garnis et non-garnis

pour dames et fillettes.
Fleurs - Rubans - Fournitures.

AU 7833-24

Grand Bazar du
Panier Fleuri

SB Pour

y | VÉL0C1PÉDISTES H

Henri MIGNOT, éditeur
17, Pré-du-Marché, 17 LAUSAMXE

Viennent de paraître :
Le roman de ma mère, par Scilla, 1 fr.

50 cent.
Regardant à Jésus, par Th. Monod ,

10n,« édiiion , :30 ct. ; relié. 7D ct. ; doré s.
tr., 1 fr.

La jeuue fille selon l'Evangile, par
E. SchrenU , 2me édition , 30 cent., relié,
75 et., doré s. tr. 1 fr.

L'année chrétienne, ou une parole
sainte méditée pour chaque jour , par

F. Lobstein, lime édition, fr. 3 —.
SOUS PRESSE :

Histoire de la nation Suisse, par B.
van Muyden , président de la Société d'his-
toire de la Suisse romande. Edition il-
lustrée. (H-6222 L) 7300-1

DÉTAIL DÉTAIL

Fabrication spéciale de montres Q
en or, argent, métal et acier, pour jgïV
la vente au détail. 4068-91 * 1. 'S
Marche et réglage garantis î ans. ' ..¦¦.->•'
BEAU CHOIX.— PRIX AVANTAGEUX

Gustave PERRENOUD
F A B R I C A N T

Bne Jaqnet-Droz 45, la Chanx-de-Fonds.
¦ .« ¦¦l.l.lB l — ll i M» ¦¦—il.M I I I I MM1 M II I I I I M I I I II W I I

Café-restaurant, h^î:^
pour St-Georges prochaine (23 Avril 1890)
ou plus tôt , au gré de l'amateur, un an-
cien café-restauraiit bien sifué et jouissant
d'une clientèle assurée. Prix modéré. 7221-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

DENTISTE
M PllPnin (l0n, 'ste de Tramelan , se lien-

. lUlvHlil , dra dorénavant tous les jeu-
dis , de 15 en 15 jours, ù partir du :Î0 cou-
rant , à Cliaux-tle-Fonds , rue du Temple
Allemand 37, au Sme étage. — Consul-
talions de 10 h. à 2 h. 7213-3

WtmH-l i f l  ¦-¦-i t*)!' ¦¦¦ ¦ > . 1  _¦_. ! . i 

I 

Charles ROULET I
DE1VTISTE

31, Rue i| Parc 31 I
CONSULTATIONS

de 9 h. à midi et cle 2 h.
à 6 heures. 6515-14

JMPEâUMMLLEi
g pour bébés, cadets et hommes.

« Immense choix de ;CUAPEAU.\H:
s garnis pour dames et fillettes, B
0 depuis l'ordinaire au plus riche.

« Tons les articles d'été sont au
t grand complet.
x Camisoles pour dames, dep. 40 c. B
b Bas noirs pour dames, » 45 c. sm
& Chaussettes pr messieurs » 45 c. H
o Gants, noir et couleurs » 30 c. I
M Gants, fil perse » 60 c. H
s Tabliers. Jupons, Robettes. H
r Capotes et Chapeaux eu toile Ej Œ

Dentelles ot rubans pour robes. B5B
| AU 1640-220 BB

i BAZiEMlffiii
Corsets - MODES - Mercerie


